





DUEUIS 


CHRONOLOGIE 


Avertissement : Les six premiers volumes de la collection étant constitués en grande partie de fac-similés, ceux-ci ne manqueront 
pas de bénéficier dans les prochaines années des incessantes améliorations de la reprographie. C'est donc dans un souci de qualité 
que l'éditeur a choisi de publier d'abord les œuvres de Jijé dont films, planches ou dessins originaux sont toujours disponibles ac- 
tuellement, et c'est aussi pourquoi les volumes reprenant les années 1951 à 1977 sortiront de presse avant ceux qui regroupent les 
années 1938 à 1950. 


1938-1940 
Illustrations pour LE MOUSTIQUE 
(Le Secret du bagnard ) 
Freddy Fred et le Mystère de la clé indoue 
Trinet et Trinette dans l'Himalaya 
Spirou fait du cinéma — Spirou chez les Esquimaux 


1941-1942 


Don Bosco (première et seconde versions) 





1957-1958 
1942-1943 Le Gang des diamants — L'Affaire Barnes 
Album Jean Valhardi n°1 Les Trois barbus de Sonoyta 
Spirou et le Pilote Rouge — Illustrations diverses 
1958-1959 
1944-1945 Le Mauvais œil — Fort Redstone 
Spirou et l’Aventure —- Christophe Colomb Charles de Foucauld 
L'Enlèvement de Spip 
1960-1961 
1945-1947 Le Secret de Neptune — Le Maître de la sierra 
Album Jean Valhardi n°2 La Route de Coronado 
Spirou, Fantasio et la Jeep 
L'Agence Fantasio et le Fantôme 1961-1963 
Couvertures du MOUSTIQUE Rendez-vous sur le Yukon — El Zopilote 
Pancho, Hors-la-loi 
1948-1950 
Comme une Mouche au plafond — Baden-Powell 1963-1964 


Spirou et les Hommes-grenouilles 
Couvertures du MOUSTIQUE 


Le Retour de Jean Valhardi 
Le Merveilleux Noël de Blondin et Cirage 
Les Broncos du Montana 
Mon Ami Red — Docteur Gladstone 


1964-1965 
Le Grand rush — Les Méchants de Noël 
Le Loup Solitaire — Zone interdite 
Les Vengeurs du Sonora 


1965-1967 
Le Duel des idoles — K.K.K. — Le Duel 





1974-1977 
L'Or de personne — La Fille du Canyon 
Le Grand calumet — Que Barbaridad ! 





(Sur fond gris : ouvrages déjà parus.) 
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Dessin de Jijé présentant l'orangerie de Draveil pour les 
vœux adressés en décembre 1956 par la famille Gillain à 
ses amis. 


Au milieu des années cinquante, Joseph Gillain s’ins- 
talle définitivement en France. Il acquiert une vieille 
orangerie à Draveil, à vingt-cinq kilomètres de Paris, 
dans une région encore largement campagnarde. Ce 
grand voyageur va pouvoir exercer sa passion re- 
foulée pour le bricolage. Il transforme cette vaste 
bâtisse en une maison vivante où défilent les amis. 
Nombre d'inventions parfois saugrenues y seront ex- 
périmentées, tandis qu’il poursuit sa carrière d’au- 
teur de bandes dessinées et s’adonne en parallèle aux 
joies de la peinture. 

Sa production est particulièrement intensive et il 
n’est guère de semaine où l’on ne découvre au moins 
deux superbes planches de western ou d'aventure 
policière dans l’hebdomadaire SPIROU. Si Jerry 
Spring a en effet encore la priorité dans son esprit, 
il revient à Jean Valhardi et commence un nouveau 
cycle des aventures de ce personnage, tandis que son 
animateur provisoire, Eddy Paape, se tourne vers 
d’autres productions. 

— J'avais abandonné Jean Valhardi au lende- 
main de la guerre parce que je ne pouvais pas tout 
faire, confiera Jijé lors d’une interview. {1 faut 
remettre cela dans le contexte de l’époque : on ne 
prenait pas la bande dessinée très au sérieux. Paape, 
qui avait un dessin semi-réaliste, pouvait, à mon avis, 
le continuer. J'avais conservé la possibilité de le 
reprendre, et c'est ce que j'ai fait. Le western est un 
genre typé par les paysages, les costumes, et même 
par les gestes. Valhardi, c'était d'autres possibilités, 
une atmosphère moderne. De là, un dessin qui a une 
autre gueule. 

Signe d’un manque de disponibilité dans la re- 
cherche et la construction de scénarios westerns, Jerry 
Spring est le héros d'histoires plus courtes : La Piste 
du Grand Nord (24 planches, du 17 mai 1956 au 2 
août 1956, SPIROU 944 à 955), L’Or du vieux Lender 
(20 planches sur scénario de René Goscinny, du 9 
août au 11 octobre 1956, SPIROU 956 à 965), Le 
Ranch de la malchance (16 planches, du 6 décembre 
1956 au 23 janvier 1957, SPIROU 973 à 980), 
Enquête à San Juan (21 planches, du 31 janvier au 
11 avril 1957, SPIROU 981 à 991), Le Testament de 
l’oncle Tom (8 planches, du 18 avril au 9 mai 1957, 
SPIROU 992 à 995). 

L’enthousiasme de l’auteur se heurte aussi aux 
difficultés de l’époque. Les premiers albums de Jerry 
Spring ont reçu un accueil honorable, mais les cir- 
cuits de distribution restent embryonnaires et la vente 





Dessin de la page de titre de l'album 
Le Ranch de la malchance. 


1956 - 1957 


ne correspond pas aux espérances. Après avoir sorti 
les deux premières aventures en version cartonnée, 
l'éditeur passe à la formule brochée pour le troi- 
sième titre (Lune d'Argent, en 1956) et les suivants. 
Les hebdomadaires et les mensuels vivent leur âge 
d’or, mais le public populaire n’est pas encore plei- 
nement acquis aux albums plus coûteux. C’est quel- 
que peu décourageant, et on cherche évidemment à 
expliquer ce phénomène. Est-ce le scénario ? Le 
dessin sur trois bandes seulement, présentation ex- 
ceptionnelle à l’époque ? L'amateurisme des réseaux 
commerciaux de l’éditeur ? Jijé est ouvert à la dis- 
cussion, et 1l commence à envisager la collaboration 
régulière de scénaristes. Rencontré aux Etats-Unis à 
la fin des années 40 — voir page 53 — et devenu 
son ami, René Goscinny va être l'un des premiers à 
travailler sur Jerry Spring, après Rosy, mais son 
apport se limitera à un seul court épisode, non sans 
regret de la part du dessinateur. 

— Goscinny est un scénariste d'une rigueur 
parfaite : on peut faire le découpage en le suivant, 
il prévoit pratiquement tout. Il est vraiment le plus 
parfait, techniquement parlant, soulignera Jijé beau- 
coup plus tard. Et j'ai peut-être raté le coche en ne 
devenant pas SON dessinateur, mais vous me voyez 
dessiner Astérix ? 

Il est en pleine veine réaliste et se tourne vers 
une production parallèle plus contemporaine en 
revenant à son premier grand personnage à succès : 
Jean Valhardi contre Soleil Noir paraît sous ce titre 
du 25 octobre 1956 (n° 967) au 21 mars 1957 (n° 
988) dans SPIROU. Jadis inspecteur d’une compa- 
gnie d’assurances, copain type d’une jeunesse qu'il 
côtoyait et séduisait par sa robuste poignée de main, 
dénouant des intrigues locales où il ne rencontrait 
que le menu fretin criminel, ce détective a suivi 
l’évolution amorcée par Jean-Michel Charlier dans 
ses derniers scénarios pour Eddy Paape. Affrontant 
de grandes organisations internationales, Jijé le dote 
d’un compagnon, jeune adulte fantaisiste (Gégène), 
et entreprend de leur faire courir le monde. Pour sa 
réapparition, il rajeunit le vieux thème de la base 
secrète où complotent de vilains Asiatiques revan- 
chards : ces samouraïs sauront s’effacer lorsqu'ils 
découvriront que leurs moyens ont été détournés pour 
favoriser un trafic douteux. Le découpage est ultra- 
rapide, plein de séquences d’action traitées avec vi- 
gueur, et une succession de décors assurent le dépay- 
sement. Ce retour enchante les lecteurs du magazine. 
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Dessins de Franquin pour annoncer La Piste du Grand Nord (ci-dessus) 
et L'Or du vieux Lender (ci-dessous). 
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OÙESFIL/2  ., .ILN'EST 


… PANCHO L'AUPAÏTIL 
ATTEINT /Z7 









PAS LOIN] EE De 


D 
sh * 








DU DIABLE... Le . OUI... LEVEZ 
SI JE # VOUS/, 
| comprenne} 


Re 
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L/ 


… CHEVEUX ROUX..TRÈS/  … OU ÊTES-VOUS APPAREMMENT, NON/.. 
BOUCLÉS... VISAGE ) ET OÙ EST MAIS C'EST SON CHEVAL /./ JO. 
ÉPAIS... VULGAIRE.... L'HOMME OUE . ALORS CE LE FOL... 


CE N'EST PAS LUI NOUS TRAOUONS € 7 = GENTLEMAN A SANS  |coNNAG 
| | 3 DOUTE UNE EXPLICATION| PAS... 


| dif … POUROUOI AVEZ VOUS 
PSS, El. pres 


Dex 
7 OÙ EST ; JOSEPH LE 
.. CELUHA/Z | 72 


D 


t 















. LE GENTLEMAN A RAISON : IL 
À MAINTENANT UNE BELLE 
AVANCE, ET MON CHEVAL ÉTAIT 
FRAIS … EN PLUS, OÙ VOULEZ- 
VOUS OIL AILLE,SINON CHEZ 
LES ANGLAIS 4 


J'ÉTAIS ICI, OCCUPÉ À MEFAIRE| V.LE DIABLE \/ HEMlA 
CHAUFFER PAIGIBLEMENT DL S'EN MÊLE, MON AVES, 
CAFÉ, LORSOUE CE TYPE 5€ST IL NOUS À Evs/ MIEUX 
AMENÉ AU GALOP À ORTI SON EN SELLE/ VAUDRAIT 
COLT ET MA ORDONNÉ DE ME S'ASSEOIR 
COUCHER À PLAT VENTRE … ft) ET RÉFLÉ- 

….ET MAINTENANT IL FUITAVEC À LS  CHIR / 

MON CHEVAL / D 









HEIN! 





a 
2 LES ANGLAIS" LES CANADIENS 
LIGHT: 7 = QUESESTIL \ | | OUoN LE DÉNICHERA. 
AVEZ RAISON, |£ PASSÉ DANS CE COMME IL YA PLUSIEURS En 
PANCHO, NOUS , Bar 7 AH!..EHBIEN,|  |PAR VILLE ET OUELOUE ciNOUA 
RENTRONS EN ___"#PENDANTOUE TU | |TE VILLES PARÉTAT 
VILLE ! "7 MENAIS TON ENOUÊTE ÉTAIS SUR UNE MAUVAISE 
| [ AUPRÈS DES'HUILES" PENTE, MON VIEUX. 
MOI JE ME SUIS DIT: JOE > 
LE FOU A LA RÉPUTATION J ET MA 
D'UN IVROGNE... C'EST BONNE ETOILE 
DANS UN BAR... Y OUEN FAIS-TUZ 
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7... DONC, MA BONNE ÉTOILE 
M'AAMENE DANS CE BABR.. LA, 
JE DEMANDAI AU BARMAN £'IL 
CONNAISSAIT JOSEPH LE FOW... 
MON VIEUX. IL NA MÊME PAS 
EU LE TEMPSDEME RÉPONDRE 
… LE GAPS SE RETOULNE, 
ARTILLERIE DEHOR£, ET HUE 
LE DE SA VOIX DE 
TRE 















T) ES ENTRÉ / 


7 … BIENTÔT TA MOUSTACHE À 
Le LELA DANS TA SOUPE /. 









… TIENS, VOILA LE 
POSTE / 


…. APRÈS, CE FUT ÉVIDEMMENT RAPIDE ET S 

CONFUS.. MOLJE PLONGEAI SOUS LES TABLES... 
…. COMME TOUT LE MONDE, D'AILLEURS. Si BIEN 
OU'ON <Y BOUSCULAIT.. C'EST ALORS OVE 














… OQU'EST-CE 
OUE TU LUI 
VEUX, À 
JOSEPH LE 











LANGAGE LUI CONVENAIT 


" IL ÉTAIT COMPLÈTEMENT IVRE, 
| ET J'AI DE SUITE COMPRIS OUEL 


CROYAIS PAS OUE 
e pr pue DES PAYS COMME CELA 
. EXISTAIENT … 





… HELLO MISTER SPRINS / 
SERGENT SHERIDAN... 
COMMENT ALLEZ-VOUs7 


…. LE TÉLÉGRAPHE M'A 
AVERTI DE VOTRE VISITE. 
.. NOUS AVONS SURVEILLÉ LES 
O PASSES. RIEN / 


LA 
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IL S'EST BIENDOUTÉ. . OUI... LA NEIGE AIDANT, IL … EN ATTENDANT, JE VOUS 

OV'IL ÉTAIT SIGNALE, ET ILAËVITE | | SUFFIRA DE REPÉRER LES AI PRÉPARE DES T RAÎNEAUX 
LES PISTES PISTES SOLITAIRES ET ET DES CHIENS..ON S'OCCUPE- 

É 2 ÉCARTÉES.. _ A] | RA DE VOS CHEVAUX, ET 

C'EST AUSSI | DEMAIN VOUS POURREZ 

MON AVIS, ET CE j PARTIR … 
SERA PEUT-ÊTRE HEM . 
NOTRE CHANCE / CE N’EST PEUT- | 
ÊTRE PAS Sl MERCI, SERGENT, 
SIMPLE … À VOUS PENSEZ À 

| TOUT / 





COCHON DE MÉTIER / 


ET ICL C'EST OU 
BILLARD/ 


TA MOUSTACHE LA SOUPE POUR ÇA... 
GELERAIT DANS … ETVE NE CROIS PAS 
TA SOUPE / QOUON FERA BEAUCOUP 
DE CUISINE / 





ENTRE ELLES: TROIS GRANDES SURFACES Ÿ 
DÉSELTES... Si JE DEVAIS ME CACHEL, CESTÇA 
OUE JE CHOISIRAIS 


| COMMENT VEUX-TU RETROUVER OUOI QUE CE 
SOIT DANS CETTE IMMENSITÉ GLACÉE 2. 










… ALORS ON VA COMMENCER 


.… EH BIEN, LA C HERIDAN 
H ,LA CARTE DE & PAR LA 


INDIQUE QOUELOUES HUTTES ET 
CAMPEMENTS CONNUS ET TROIS 
PISTES HABITUELLES... 












HEIN/Z 
SZ. MAIS ÇAVA 
DURER DES ANNÉES. 
… D'ICI LA NOUS 
SERONS 
TRANSFORMÉS EN 
BONSHOMMES DE 
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.… ELLE EST SANS DOUTE 
GELÉE/.. TENS/OU'EST-CE 
OUI LEUR PREND /... 


>= 


] . .* & : 
… TUOUBLIES TA BONNE MAIS, HUIT JOURS PLUS 
ÉTOILE … TUOUBUES AUSSI TARD.. MNT 
OUE LES COMPTOIRS ET TOUS , …HEME. TA 
LES POINTS HABITÉS LUI SONT BONNE ÉTOILE NA PAS L'AIR 
INTERDITS PAR LA POLICE DE FONCTIONNER, MON VIEUX , 
MONTÉE … Æ 
…WELL/.. EN ROUTE, 
MES GAILLARDS/ 





- NY 
… IL$ ONT SENTI | ILS N'ONT PAS 4 … CHUT/.. AS-TU ENTENDU Z. 
OUELOUE CHOSE. L’AUBE CESSE DE S'AGITER … UN COUP DE FEU / 

… DES LOUPS SANS ti, TOUTE LA NUIT... 7 4 


| DOUTE / | WA P.OR DES LOUPS... | 7 
| / ZAR ON LES AURAIT … EN EFFET 
KE | Ÿ HEM.. MU ENTENDUE.. ÇA VIENTDE LA... 
DD /CA MANOUAIT | (N'ES DANS LES 
| ENEFFET./ D [MOI JE NE | 
| | EN Ü CONNAIS RIEN 
À CE DAMNE 








.. NOUS SOMMES MÊME dé 
À CONTRE-VENT... . 
C'EST HEUREUX/. , 


rs 
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SALE 


MON VIEUX 
VERMINE / )ON ARPIVAIT 
À TEMPS’. 


… CET HOMME EST VENL 
AVEC UN TRAÎNEAU VIDE ET LIEN 
OUE DEUX CHIENS... 

… IL A MANGÉ MON PEMMICAN , 

CAR IL AVAIT FAIM. 

D. … IL MA DONNÉ DE 

L'EAU-DE-FEU EN ÉCHANGE! 


… AINSI VOUS ÉTIEZ ICI, SANS 
CHIENS ET SANS MUNITIONS... 
… CAR, APPAREMMENT C'EST 
VOUS OUI AVEZ TIRÉ / 


MA DERNIÈRE 
BALLE... OÙ... 





… LE BROUILLARD À ÉTÉ 
DANS MA TÉTE ET LE SOMME 
DANS MES YEUX … + 

… LE MATIN, L'HOMME ÉTAIT 
PARTI AVEC MES CHIENS, LE 
PEMMICAN ET LES BALLES... 

… MON FUSIL AVAIT ENCORE 
UNE BALLE … 


… ET LES LOUPS SONT VENUE... 


… LS NE FUYAIENT PAS 


DEVANT LE FEU TANT … 
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… DEUX JOURS PLUS TÔT, 
J'AVAIS DES CHIENS, DU 
PEMMICAN ET DES CAR TOUCHES 
… UN HOMME FOURBE ET 
MENTEUR M'A VOLÉ .… 


VOUS AVEZ FAIM 
SANS DOUTE 
+ PANCHO / 


31 /. 
MOI AUSS) 
J'AI FAIM / 


… LA FAIM LES RENDAIT FOUS /. 
… CE MATIN,ILS ONT ATTAQUÉ 
MALSRÉ LE FEU... 

… J'AI TIRÉ MA SEULE BALLE 
ET VOUS AVEZ ENTENDU... 






CONNAIS-TU 


… NON, JE NE LE CONNAIS 


PAS … C'EST UN BLANC, IL 
EST GRAND SES CHEVEUX 
SONT COULEUR DE FEU SON 
REGARD DUR ET INOUIET... 
… IL MARCHAIT VERS 


7 








.… PACE QUE CET HOMME Ke 
EST TROP GRAS CE TRAÎNEAU 
TROP LOURD CES CHIENS TROP 
MOUS.. LOUP-ROUGE À PARLÉ / 


IMADRE 


DEUX HEURES | , 
PLUS TARD... | 


TZ. f) 





—, \ 




















v…. LA ani ana VEUX-TU HUGH J 
ÉTOILE / HEIN | TE JOINDRE < 
11 " /..CE BLANC NON/.. NOUS 
rs let EST UN A NOUS /. NE POULLONS 
CRIMINEL, ET JAMAIS LE 
NOUS LE CHERCHONS/ RATTRAPER/ 


ES NUE 
SN 0 Se 





OUI! MON VIEUX / J'AI PITIÉ 
DE TOI... NOUS ALLONS TE 
CONSTRUIRE UN IGLOO ET 

- PARTIRONS, LUI ET MOI, 
CHAUSSÉS DE SKIS / 


AUSSI NAÏ-JE 

PAS L'INTENTION 

D'EMMENER TOUT 
CELA / 
































…. ET DEUX | / ..LE CHIEN C'EST LÀ DANS LE | dé” 
JOURS A SENTI BOIS... IL NOUS FAUT  ] lez 
PLUS OUELOUE TOURNER LE LS 


TARD... VENT... 
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.… ÉCOUTE, LOUP-ROUGE … IL ME FAUT 
UNE PREUVE ABSOLUE QUE C'EST LUI 
L'ASSASIN OUE JE CHERCHE 
.… ALORS VOICI MON PLAN: 

CE SONT LA TES CHIENS: IIS 
TE CONNAISSENT 












LE LENDEMAIN 


… IS NABOIERONT PAS..N 
A L'AUBE.… BON SANG / 


CETTE NUIT, DÈS QUE 
L'HOMME SERA ENDORMI, 
TU IRAS VERS EUX, TU LES 
DÉTACHERAS ET TU LES 
AMENERAS RIEN DE PLUS. 
… JE ME CHARGE 
DU RESTE … 












…CE N'EST PAS POSSIBLE, 
CA NE 8 EST JAMAIS VU/ 


Fm 





ILS N'ONT PAS FAITCELA JE PERDS MON TEMPS... 
TOUT SEULS... LS ONT PRIS LA PISTE DU 
… SERAIT-CE L'INDIEN 7. TRAÎNEAU ET D'AILLEURS JE 
NON... C'EST ABSURDE/.. N'AI JAMAIS SU LIRE UNE PISTE! 
VOYONS LES BON SANG DE BON SANG / 
TRACES ; QUELLE SITUATION /.. 
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OUEST-CÀ / … MES CHIENS: 
… CETTE NUIT... UN 
ARRIVEZ / SALE “BOIS-BRÜLÉ" 
ME LES A VOLÉS... 
POUVEZ-VOUS 
M AIDER … 


… ON AURAIÏT BIEN PU L'APPELER 
“JOSEPH-LE-VOLEUR “… A PROPOS 
51 VOUS ME FAISIEZ UN PEU DE 

CAFÉ … 


re 
] S OVOI 7 


. / AH..AH/.ob/ 
( DU CAFÉ / 


BONNE IDÉE/ 











BIEN SÛR /. 


BUVEZ D'ABORD UN 
COUP DE WHISKV./çA 
VOUS REMETTRA, MH. 


APRÈS VOUS ME / VOUS ÊTES 
RACONTEREZ UN BON 


CELA Pr: TYPE / 










/ 


“20 


… À VOTRE PLACE, 
J'IRAIS TOUT DROIT À 
LA POLICE MONTÉE / 
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UNE 


SITUATION. 


… EH OUI/... LES "BOIS-BRÜLÉS" 
TOUS UN PEU CHAPARDEURS / J'EN 
Al CONND UN : ON L'APPELAIT 
"VOSEPH-LE-FOL“.. 


) 
QUI. ALA : 
POLICE MONTÉE, | 
DEBOUT/ET AGSEZ 
PARLE // 








.… VOUS MENTEZ MAL/... 
… VOUS AVEZ PERDU CONTENAN- 
-CE DUANDYJ'AI PRONONCÉ LE 
NOM DE JOSEPH-LE-FOU.. 
… ET SIJE VOLS AI DEMANDÉ 
DU CAFÉ,C ÉTAIT POUR VOUS 
OBLIGER À VOUS DEGANTER ; 
J'AI VU VOTRE CICATRICE 

AU POIGNET... 


2 ot 


MAINTENANT JE SAS OU 
VOUS ÊTES, ASSASSIN/ 


ÇA, JE M'Y 
ATTENDAIS, 


ALLEZ /.ENROLTE / 
… C'EST LA CORDE 
OUI VOUS ATTEND. 


… VOLEUR ET ASSASSIN /. 
VOUS AVEZ TUÉ ET VOLÉ LE 
FERMIER AVEC L'APME 

D'HAWKINS ENDORMI / 

ET VOUS AVEZ ASSASSINÉ 

VOTRE COMPLICE : LE PAUVRE 

JOSEPH-LE-FOU, TROP 
ENCLIN À BAVARDER/ 


Dabél 
[y L 2 f ‘ 








| J'vous REVOILA \ PP —- Au 


| CHEZ vobé, | 
| HAWKINS!' A 
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Ç 


m 





… AY... JERRYJE SUIS CONTENT... NOUS SERONS | Ÿ 


F m 
BIENTÔT EN CALIFORNIE .… ET NOUS POURRONS … NOUS AURONS LA VIE TU VAS ENGRAISSER 
Y EXPLOITER UN BEAU { |Beue, JERRY: PLUS DE VON VIEUX … 
ANCH ... MON RÊVE / —————— BAGARLES /..DE BELLES) REGARDE /.. UN 
À … OÙ, EN ATTENDANT 


CE 20IR NOUS FERONS 


VACHES PAISIBLES... 
ÉTAPE À SAN FELIPE / 


DES. 


f gun = 
? 


CAVALIEC LA / 






AL de 


PE +8. 
NA ui SERV 
ge Er AMI C72 re . 


… UN GARS 


| OUI SAIT /... 
BIENPRESSÉ 


IL VA PEUT-ÊTRE 
EN CALIFORNIE, 
POUR EXPLOITER 
UN BEAU RANCH 
AVEC DE BELLES 

VACHES / 





33 





4 L'OR DÙ VIEUX LENDER DESSINS/ tue 7 


BF!) 


7. LE COUP EST PARTI LA/ / 
DE CES ROCHERS-LA, LE VOILÀ. 
ALLONS-Y / 


HEM! 
JE DOUTE QUE 
LE COYOTE 
NOUS AIT / 
ATTENDUS. 








.….POBRE/ ILN'A MÊME. 
PAS EU UNE CHANCE DE 4E 
DÉFENDRE / 


D'ESSAYER, 
NOUS NE LE 
RATTRAPE- 

RONS PAS. 





# 
nn. 1 


| PSE 
\Lk AZ À c 


‘nn. «le 





_ 
….EH,JERRY/ MAIS BIEN MAIS NOUS 
LA CALIFORNIE... | ENTENDU, | ALLONS OUAND MEME 
C'EST TOWOURS AMI6O/ Te EMMENER CE MALHEUREUX 
ENTENDU 7 ) 3 À SAN FELIPE / 
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ARRIVE : 


ë œ 7 0e / à 4 F 
OUEST-IL Mn | LE SHÉRIF 7 RES C'EST 


et SVENSON/ }_ 


\\A CECI VOUS CONCERNE, 
| SHÉLIF CET HOMME À 
|\ ÉTÉ TUÉ SOUS NOS 








INSTANT, 
GERS! J'AI 
Wf Î INTERROGER 










À VAMONOS, JERCY / ‘3 
NOUS AVONS FAIT 
NOTRE DEVOIR, 
N\ LA CALIFORNIE 
> NOUS ATTEND / 
/vaMoOs / 


. S'ILS ONT TUÉ SVENSON, CE NE 
__ SERA PAS LE DERNIER / 
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| JE VOUS 
ÉCOUTE, 


SPRING.. 
ERRYSPRING. | 





… JE VAIS VOUS EXPLIOUER 
OUI ÉTAIT SVENSON .… 
. DANS LA COLLINE, NON 
LOIN DE SAN FELIPE, UN VIEIL 
HOMME NOMMÉ LENDER, 
EXPLOHE UNE MINE rs LA 
EXACTEMENT / 





JE NE SAIS PAS GRAND- 
CHOSE MON AMI PANCHO ET 
MOI, AVONS ENTENDU 
UN COUP DE FEV, ET NOUS 
AVONS VU TOMBER LE 

NOMME SVENSON .… 


… LENDER AVAIT UN ASSOCIÉ : 


SVENSON, ET UN OUVRIEL: 
WILLIAMS … 
ee LA MINE NE SEMBLAIT 
PAS PROSPERER, MAIS 
LENDER À MOITIÉ FOU, 
CRAIGNAIT TOUJOURS LA 
CONVOITISE 





.… NOUS AVONS APERÇU 
L'ASSASSIN OUI S'ENFUYAIT, 
MAIS LA DISTANCE NOUS A 
EMPÊCHÉS DE LE POURSUIVRE 
OU DE L'IDENTIFIER … 


DOMMAGE / 
. VRAIMENT ÿ 
DOMMAGE !. 











… IL SEMBLERAIT QUE LENDER 


N'AVAIT PAS TORT... SVENSON 
MANT ÉTÉ ASSASSINE, ILEST 
POSSIBLE OVE LE GISEMENT 4E 
SOIT RÉVÉLÉ FRUCTUEUX ET 
OUE OVELOUUN VEUILLE EN 
SUPPRIMER LES 
POSSESSEURS... 
# pm 








ÎPUES /..ET 
MAINTENANT, 
VERS LA | 
CALIFORNIE 


VOILA TOUTE 
L'HISTOIRE … 
JE NE VOUS 
CETIENS PLUS, 

MESSIEURS! 


ALL RIGHT./ 
EN PASSANT PAR LA [ 
MINE DE LENDEP/ 
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D'APRÈS LA CARTE DU 


SHÉLIF NOUS SOMMES DEVANT 


LA MINE DE LENDER / 













/ L'ONNEVOIT 
ENCOLE 


7 DEMI-TOUR, ÉTRANGERS/ 
LA PROCHAINE FOIS JE 
NE VOUS RATERAI PAS Ÿ 


as _ 
Me LENDER/ \ 277 ,°X, 





CA N'A PAS 
L'AIR DE LUIFAIRE 
BEAUCOUP } 

D'EFFET/ , 
HEIN, AMIGO 














cc. 

| 740 
É. À 
? F + 


7 + 
F 
ré 1 


‘2 # # 


77 


8 LE 4 


4 





‘ 











LE 
Vs LS 
$ 













# JAIDIT: 
DEMI-TOUR/ 


P ABRITONS-NOUS, = 
PANCHO/CET Ke 
HOMME EST FOU / £-- 


tt 


Me LENDER, NOUS 
; M] VENONS VOUS DIRE 
MEN OUE VOTRE AMI 
NINM  SVENSON À ÉTÉ 
0 dl | Dr TUE / 
2 
é 


LC 






—. 









SOCTEZ DE LÂÀ,LES 


; ER \ BRAS EN L'AIR / 
c < AA N opoges ge 
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\ 
.… IL S'ÉNERVE,LE GRAND-PÈRE. 
TOI, SORS DOUCEMENT ET 
FAIS-LUI DU BONIMENT, 
PENDANT.OÙE JE LE 
TOURNE / 





SOLTEZ DE LA... 
AI-JE DIT / 
LES BRAS EN 
L'AIR / 














4 

TUENAS 
DE BIEN 

BONNES/ 













… CALMEZ-VOUS, Me LENDER, 
NOUS NE VOUS VOULONS AUCUN 
MAL, ET VOTRE MINE NE NOUS 

INTÉRESSE Pas / . 


SORTE 
A L'INSTANT, 
OÙ SINON / 








EN 
APR ñ 





MAIS VOTRE A2SO0CIE SVENSON AÉTÉ .… IL SE MODUAIT DE ALL RIGHT/ 
TUÉ / IL PARAÎT OVE DAUTRESZ ZUIVRONT, NOUS MES CRAINTES … MISTER |, 
A DIT LE SHÉRIF ALORS NOUS AVONS PENSE - MA VIE NE VAUT PAS LENDER! 


r LE CHER À PRÉSENT / 
OU'IL SERAIT BON DE VOUS - … SUIVEZ-MOI, MA 


PRÉVENIR … —— ) CABANE EST LA- 
SYENSON MORT/ PRÈS DELA UD / 


CA DEVAIT ARRIVER / MINE / 
PAUVRE SVENSON … IL 
N'Y CROYAIT PAS / 


l 


= = 
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VOILÀ MA 
CABANE … 


ET LA-HAUT LA 


C'EST WILLIAM, 
IL TRAVAILLE 
AVEC NOUS / 


e .…E VOUS L'AVAIS 
SVENSON . JE NE SAIS PAS. MAIS Si L'ON 
TUÉ, Ft À FF BIEN DIT, Me LENDER / APPREND QUE J'AI TROUVÉ UN 
: NOUS YPASSERONS FILON, LES CHOSES VONT 3E 
— POUSSCRS NEC : PRÉCIPITER .… MOI MORT, IL SERA 
| NÉON AURONT. << FACILE À L'ASSASSIN DE RÉCLA 
RUETS - MER LA PROPRIÉTÉ DE LA 

ne MINE ABANDONNÉE … 
2 


nr 


SVE 
D? 
Le. 
{& 
(A 


K 













NE POURRA PROUWER 


ET JE RESTE AVEC VOUS, TU ENTENDS, 
Me LENDER, JE SUIS JUSQU'À CE OUE NOUS WILLIAM/.. 
SA CULPABILITÉ / U.5. MARSHAL, VOICI DÉMASOUIONS, L'ASSASSIN MERCI, SIR, 
DE AVENSON / VOTRE AIDE 


NOUS SERA, 
PRÉCIEUSE . 
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MAIS IL VAUTMIEUX QUE 
TOUS IGNORENT MA 


LAISSEZ-MOI VOUS 
ACCOMPAGNER,_ } 
MISTER LENDÉR . 


NON, SPRING/ 
RESTEZ ICI POUR 
GARDER LA MINE... 


CE LENDER EST PARFAITEMENT 
FOU..IL TIENT PLUS À SA MINE 
OUR SA PEAU... OU'EST-CE OLE 
NOUS ÊTTENDONE POUR 

PARTIR Z 


ILY A EU 
f__ MEURTRE, 
PANCHO... 
dE Lépine: 
L'ASSASS! F. 


… MÊME LE … 


… INSTALLEZ-VOUS POUR LA NUIT. 
DEMAIN MATIN J'IRAI À SAN FÉLIPE POUR 
M'OCCUPER DES AFFAIRES DE CE 

PAUVRE SVENSON / 


BIEN.MISTER 
SPRING / 


ALL RIGHT, 
JE VOUS 
ACCOMPAGNERAI 


nl 
| ill {\ 


… JE N'AI PAS GRANDE 
CONFIANCE DANS 
LE COURA DE 
WILLLAM ; 


… BUENO !. /BUENO/ IL VA MÊME 
YEN AVOIR DEUX … CAR Si J'ÉTAIS 
L'ASSASSIN JE NE RATELAIS PAS 
CE VIEUX /SEUL 

DANS LA SIERRA / 
TUAS 
RAISON... JE. 
N'AURAIS PAS DÙ 
LE LAISS3ER / 
PARTIR SEUL. 
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CA VIENT DE LA /. 


P MERCI DE M'ACCOMPAGNER, 
Nedtes SES 3PLING... OUANT À VOIR LE SHÉRIF.. 
MINCE, VÊTU DE NOIR / IL NE PEUT RIEN POUR ME 


… NON/ 


PROTÉGER / 
… RIEN/... Le 
LE GALOP DE LE SHÉRIF 
VOTRE CHEVAL 


COMME DOIT ÊTRE 
L'A FAIT FUIR, 


CELUI OUI A EU INFORME , MISTER 
SVENSON/ A LENDER / 
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J'AI OUELOUES PAQUETS A 
PRENDRE AU BUREAU DE LA 
|  DILIGENCE … JE VOUS 


REJOINDRAI AU SALOON / 





JE NE PEUX PAS VOUS 
OBLIGER A OUITTER VOTRE 
MINE, LENDER … 

… TOUT CE QUE JE 
PEUX FAIRE : ESSAYER 
DE VOUS PROTEGER 
… CE N’EST PAS 
FACILE … 


HEM/.. LE SHÉRF 

A UN BIEN BEAU 
CHEVAL … 

ET RAPIDE 





OVELOUES INSTANTS PLUS TARD . 
A J'AIMERAIS VOUS 
ÉT sprenel sevous 


PARLER SEUL À SEUL / CE N'EST 
CHERCHAIS / \ 


GUÈRE L'ENDROIT/ 
SORTONS 1 VOUS 


SPRING... JE NE SAIS PAR … CELA SIMPLIFIERAIT 
OUEL MOYEN VOUS AVEZ LES CHOSES,EN EFFET... ÉDÊT 
OBTENU LA CONFIANCE DE MAIS N'EST-CE PAS PLUTÔT SON INTÉRET, 
LENDER MAK OUOI OU'IL EN 


.… C'EST DANS 


VOTRE ROLE DE LE 
SOIT... VOUS DEVEZ LE PROTEGER … MAINTENANT 
PERSUADER DE PARTIR. JE DOI& VOUS ODUITTER, 
IL EST EN DANGER … VOILA LENDER Qui 
S'AMENE … 


SPLING / 
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NOUS 
VOILA ENFIN 
ARRIVÉS, TOUT 
ME PARAIT 


[2 
Fr] 


TRANQUILLE. 2) nee 
= nt 
1 \R 


_ ct 
| pl 
LE 


SES 7 


JE M'OCCUPE DES CHEVAUX / 
…. HÉ/ JE CROIS OVE cA VA 
CHAUFFER ENTRE LE VIEUX ET 
WILLIAM... IL MA PARLÉ … 
.….ILNE VEUT PLUS RESTER... 
ET LA, JE LE COMPRENDS/ 






L'AURAS es à 
VOULU, VIEUX PAUVRE 


FOU / VIEUX / 
L'AUTRE 
N'EN FERA 
OU'UNE , 
FOUCHÉE 














Se. 





OÙ EST 


WILLIAMZ 
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TOUT VA 

MAL, 

VEUX-TU 
DIRE / 





















PAYEZ-MOI 
ET LAISSEZ-MOI 
PARTIR / 


TU RESTERAS ICI 
JUSOU'À LA FIN DE TON 
CONTRAT, COMPRIS / 


LS VONT 


…ILME RESTE ENCORE DES 
MUSCLES... IL EST BON OUE 


MES ENNEMIS LE SACHENT. _ 


SE BATTRE 





/ 


/ 












IL A SIGNE 
UN CONTRAT IL DOIT 
LE REMPLIR 


TOUT EST 
DEUX CALME … 


HEURES & .. BONNE GARDE, 
PLUS N 


TALD... 


C'EST MA 
GALRDE, Me 
LENDER, IL 

EST / 
L'HEURE: 





©1 CES IDIOTS CROIENT 

OUE JE VAIS RESTER 

UNE MHRUTE DE PLUS 
ICI. 





VIEUX FOU/ 
J'AI ASSEZ D'OR 
DANS MES SACOCHES 
POUR VIVRE A 
L'AISE PENDANT 
LONGTEMPS / 


El 


= ET'LE CE SERA 


TOUR WILLIAM... 
SUIVANT 7 


IL FAUT OU'IL EN 
PLENNE SA 
PART LUI, 
AUSSI! /.… 





| 4 TRANOUILLE, 
#11  PINTO.… 

AVEC CES 
PANTOUFLES 
CE SERA 
PLUS PISCRET / 






LL 


0777 


A re > — A 
Je HN 
És PAL 9) 





MH! BIEN DORMI . 


/ BYENOS DIAS5 
SENOR / 


CETTE 
CANAILLE 
DE 
WILLIAM / 


MINUTES Î 


PLUS / 
TARD. 
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OUI, IL EST 
PART] 
… IL LUI EST ARRIVE 
QUELQUE CHOSE, 
CEGARDEZ / 


IL EST PASSE PAR / 
ICI .VOILA DES TRACES 
PEUT-ÊTRE 
N'EST-IL OUE 








JE VOUS AI DIT 
D'ABANDONNER CETTE MINE / vous 
VOUS ÊTES TROP VIEUX POUR PERDEZ 
VOUS EN OCCUPER/ DEUX, LA TÊTE, 
HOMMES SONT MORTS...C'EST SHÉRIF. 
COMME 51 VOUS LES AVIEZ 
TUÉS VOUS-MEME / 





LE SHÉRIFA PEUT-ETRE 

RAISON, SPRING /. VOUS 

DEVRIEZ PARTIR AVEC 
PANCHO, SANS PLUS VOUS 
OCCUPÉR DE MOI / 










… VOUS SEMBLEZ OUBLIER 
CES DEUX CRIMES, Me LENDER, 
JE NE PARTIRAI PAS TANT 
OUE CE MYSTÈRE NE SERA 

ÉCLAIRCI … 















PEU DE TEMPS APRÈS. sa 


AINSI WILLIAM... LUI AUSSI... / 
CETTE FOIS, LENDÉE, VOLE | 
SQVEZ COMPLI£, J'ÉSPÈRE 








… VOUS AVEZ RAISON …. EXCUSEZ-MOI... 
MAIS ,LENDER JE VOUS EN CONJUEE : 
" ABANDONNEZ CETTE MINE / 


JAMAIS. 
Z— C'EST MA 
{| MINE. ETVJE 
É— NAI PAS 





ET CELA NE TARDERA 
GUÈRE!CE SOIL JE DESCEN- 
DRAI À SAN FELIPE... 
… J'AIDES SOUPÇONS 
TRÈS NETS/ 
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TU AS DES DES 

SOUPÇONS SOUPÇONS MAIS 

DISAIS-TU PAS DE 
PRELVESZ, 








PRENDS 
À GAUCHE / 












EH BIEN /OVEST-CE 
jé RS TARRVE 7 
LA/ : 
UNEARME ” 


À BEILLE 


tp DE 

Le / PEAR 
a* 4% 4 
De - 4 
PES 
k £ D PE 


= 





_ 
« 
















HÉ /... J'AI TROUVÉ TÙ MANOUMAIS 
CE N’EST PAS CE QUE DE PLENES. | DIABLE! 
M JECROVAIS.CEST QUE DIS-TU DE / ENEFFET 
JE CROIS ; MEUX/ ÇA! VTE À / 
Ho | L / 
QUE PANC SAN FELIPE.: 





À DES / 
\ VISIONS, 
Le 


O 


FR 


= 






) ?" 


\ 
PA 





47 


| NC EN TIENS/Me SPLING/ 
Le Shéeir? | MEN WE à VOUS M'APPORTEZ 
… L EST A —— . |. UN NOUVEAU 
na BAR, JE LE D). CADAVERE : 
PF. OUITTE À U!: | dv 
L'INSTANT. 2 


CL 


NS 


OI EU 
CM 


AL 


7: 
Lio 
NS À 
)E 3 


PAS CE 20IR pan ? es OUI... ÇA] UNE ROULETTE 
CR CE SOIR,JE VOUS APPORTE PJ} : GA!/7} D'ÉPERONS MEXICAINS.. DE CES 


ÉPERONS QUE VOUS AFFECTION- 
NEZ TOUT SPÉCIALEMENT, 








CETTE ROULETTE. DAMNED/.. OUE VAUT 

VOULEZ | SE TEOUAITCOINCEE VOTRE TÉMOIGNAGE 7. OI U&. 

VOUS ;, | DANS INEOCHER, ÊTES-VOUS ?.. DES ÉTRAN- L'EXPLICATION/ MARSHALL. 
DIRE 7 / NON LOIN DE _GERS/ COMMENT VOUS-MÊMES GHÉRIF/ , 

/ L'ENDROITOŸÏ ÊTES VOUS MÊLÉS À s 
IR) SVENSON ET WILLIAM 

<. A ONT ÉTÉ WES.. HEIN /7 REPONDEZ... 
Si DE PLUS VOTRE SIL- SINON 
TS | HOVETTE CORRESPOND 


S. À CELLE DU MEVRTRIEZ 
| … QUE NOUS AVONS 
W/ 
N 











| 


».1 


L 





De. 


= 















“ml L. | = : 
4 RDS 1e + EE 
Y. AE En LE d 







\ 
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LE LENDEMAIN... * D 


SANS EH /oui / LE BRAVE Hem! Â CE à. : 
NOTRE INTERVENTION LES GRINGOS SONT LENDER VA PROPOS, TU VAS ME 
LS LYNCHNENT / | COMMEGA.. , ENFIN RESPI- LAISSER ALLER 
LE SHÉRIF/ IMPUSIFS. | ___ RER. SEUL... TU TAMÉNERAS 


ESS IL VAUT MIEUX POUR UN DUART D'HEURE 
| | LUI ÊTRE PLUS TARD.. 
DERRIÈRE LE£ 







J'—- BARREAUX. 


OUI... IL … PANCHO À 
S'EST PASSÉ ÉTÉ ABATTU / 





QU'EST-CE OUE Vous 7 
NE COMPRENEZ PAS 
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OU 7 di ) fs. | = 
OUEST | JE LE SAIS LA MOLETTE DES AH loui! DU SHÉRIF/ 
L'ASSASGN [7 CAR JAI UN INDCE ÉPERONS MEXICAINS | NON LENDER, CE 

PRÉCIEUX, DU SHÉRIF/.. SERAIT TROP 


SIMPLE / 


ÇA ! 





…DUE.…. ET MAINTENANT, TU NAS TU EN SAIS 
OVE VOULEZ- PAS EU L'OMBRE D'UN TROP, SPRING/ To! 
VOUS DÉMASQUÉ, DOUTE SUR LA AUSSI / 
DIRE 7 MISÉRAGLE / PROVENANCE DE CETTE 
PAL DEUX FOIS MOLETTE... 
"TU VIENS DE TE 
TRAHIR.. 


… DABORD TA 
STUPÉFACTION OUAND 
JE TA! ANNONCÉ 

LA MORT DE 
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/ 


G, 


‘EST ASSOMME 


OZ 
w à 
= 

& 


JE VAI& 


TACHEVER, 


SALE 
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SALE OISEAU / 
J'ARRIVAIS À 


AH / OI, J'Y SUIS. 
OÙ EST LENDERZ. 
LA AVOLÉ, CEST 
LUI L'ASSASSIN! 


IL EËT DANS LA CABANE, 
JE L'AI FCELÉ PROPREMENT, 
EN ATTENDANTOVE TU 
VEUILLES BIEN TE 
RÉVEILLER. 





L'UNE D'ELLES VENAIT DE \ 


MEXICALI® SANS DOUTE ALLONS 
NOUS Y DÉCOUVRIR LES 
ÉPERONS MEXICAINS DONT 
NOUS AVONS 51 OPPORTUNEMENT 
CETROUVE LA MOLETTE.ET 1 
NOUS FOVILLONS LA CABANE, 
NOUS RETROUVERONS AUSS)] 
LE COSTUME ETLE 
CHAPEAU AVEC LESOVELS 
IL SINGEAIT LE 
SHÉRIF 















_….OU'EST-CE. 
Ov 
M'ARRIVE Z.. 


EH BIEN/ VOILA L'EXPLICATION: \ 
OVAND LENDER À ROSSÉ 
WILLIAM DANS LA MINE, ILSEST 
SOUDAIN REDRESSÉ ET SA 

VIGUEUR M'A ÉTONNÉ/À PARTIR 

DE CE MOMENT JE L'AI OBSERVE... 
CERTAINS INDICES MONT CONFIE- 
MÉ DANS MON OPINION: LENDER 
ÉTAIT UN FAUX VIEILLARD... 

… ON DEVINE LÂGE D'UN HOMME 

À SES MAINS AINSI OUA 
D'AUTRES PETITS 
DÉTAILS. 




















ÉDENTEE 

_ 7 ILYAPAS MAL 
D'HOMMES JEUNES 
DANS L'OUEST OUI $E 


SONT CASSÉ LES DENTS 
DANS UNE LIXE / 
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. OVAND TU 

AURAS REPRIS 
TES ESPRITS, 
CET TI OUI 
M'EXPLIOUERAS 4 





… MAIS CE NE SONT PAS LA 

DES PREUVES SUFFISANTES | 
PAR CONTRE;LES PREUVES 
CONTRE LE SHÉLIF SEMBLAIENT 
S'ACCUMULER À PLAISIR! JAI 
D'ABORD ESSAYE DE CECÔTE, 
COMME TV SAIS 

.…. MAIS SOUDAIN, J'AI PEVINE . 
JE ME SUIS RAPPELÉ LES 
CAISSES RAPFORTEES PAR 

LENDER … 





MAINTENANT 


ALLONS LIVRE ET 


CETTE / 
CANAILLE.. 


APRESCELA.. 


/ ARRIBA 
CALIFORNIA 11 





(27 VIVÉ LA CALIFORNIE ! 


L'AMI JOSEPH 


Retrouvé dans les archives des éditions 
Dupuis, inédit à notre connaissance, ce 
texte a été rédigé par René Goscinny au 
milieu des années 60. Il décrit avec une 
verve et un humour bien personnels ses 
premiers contacts avec Joseph Gillain. 
Leur amitié naquit en Amérique, en 1949, 
et cette savoureuse évocation nous sem- 
ble la meilleure des postfaces pour cette 
unique production commune de deux maï- 
tres du neuvième art. 





A Wilton, en 1949, René Goscinny (à gauche) avec Pierre 
Monmarson, un jeune Gascon établi dans le Connecticut et qui 
se trouve évoqué dans ce texte comme "l'ami français" ou le 
“copain”. Annie Gillain est au centre. 


par René GOSCINNY 


J'ai connu Joseph Gillain à New York, il y a de ça près de 
vingt ans. Dix-sept exactement. En ce temps-là, il ne fai- 
sait pas son âge, et depuis 1] n'a pas vieilli d'un poil. C'était 
au moment où 1l rentrait de son voyage à travers les Etats- 
Unis et le Mexique. Il avait fait des milliers de kilomètres 
avec deux dessinateurs (Franquin et Morris), sa femme et 
ses quatre premiers enfants. Et il était revenu à New York 
dans l'intention de s'y établir. Mais comme New York lui 
semblait une ville bien trop chère et bruyante, 1l avait 
choisi un endroit jugé pas cher aux environs. Il avait choisi 
Wilton, qui est l'endroit le plus cher de tous les Etats-Unis. 

Il s'est installé dans une maison avec toute sa famille, 
et c'est tout à fait par hasard que j'ai connu Joseph. Toute 
sa vie était régie par le hasard. C'est par un ami français 
que j'ai fait sa connaissance : cet ami était lui aussi installé 
dans ce coin-là et, un jour, Joseph était allé le voir. Il lui 
a parlé en anglais. Si mon ami ne parlait pas beaucoup 
l'anglais, Joseph, lui, par contre, ne le parlait pas du tout. 
Au bout de quelques minutes de conversation, il y a eu un 
rugissement de rire de la part de Joseph, qui venait de 
s'apercevoir de sa bévue. D'ailleurs, pour moi, Joseph, c'est 
un rugissement de rire. Tout le temps. 

Les éclats de rire de Joseph, tous ceux qui les ont 
entendus ne les oublieront jamais. Quelquefois, on se 
réveille la nuit en criant. 

Il y a très peu de temps, à un dîner, Joseph était en 
train de parler avec des gens et il était bleu de rire. Je lui 
ai demandé ce qu'il y avait de tellement rigolo, et 1] me 
répond : “J'étais en train de raconter ma neurasthénie”. 

Si je n'ai pas eu la chance d'être un élève de Joseph, 
comme ceux de la première équipe de SPIROU), c'est tout 
de même par lui que je les ai connus, et par lui done que 
je suis entré dans le circuit. Nous sommes devenus très 
amis là-bas, j'y allais souvent parce que ça m'amusait bien. 
Surtout dans cette atmosphère américaine de la Nouvelle- 
Angleterre où le moins qu'on puisse dire, c'est que Joseph 
faisait un peu tache. C'est dire qu'il n'était pas exactement 
dans la note des autres. On l'appelait d'ailleurs le Crazy 
Frenchman, ce qui prouve que la Belgique n'est pas en- 
core suffisamment connue outre-Atlantique. I] avait habi- 
tuellement un accoutrement qui, déjà au Mexique, devait 
surprendre, mais qui à New York le faisait chasser. 

Quand on allait là-bas, en général, les repas se fai- 
saient dans des rugissements de bonne humeur, comme 
toujours avec Joseph, et on mangeait surtout des nouilles. 
Je ne sais pourquoi, chez les Gillain, à cette époque, on 
mangeait des nouilles. Elles étaient très bonnes : ils avaient 
ramené de la sauce tabasco du Mexique et on en mettait 
partout. Il y avait des nouilles collées au plafond. 

Joseph nous avait appris comment on sert le vin quand 
on n'est pas un citadin. Il achetait des dames-jeannes de 
vin américain, il fallait le faire, et 1l nous montrait com- 
ment, d'un geste ample et paysan, la plaçant sur l'épaule, 
on pouvait servir le vin à partir d'une de ces grandes dames- 
jeannes. Et il y a une chose que je n'ai jamais comprise, 
c'est pourquoi il fallait que ça passe par la chemise. 

Voir Joseph vivre, c'était une anecdote perpétuelle ; 1l 
avait notamment acheté une voiture, dont il était très fier. 
Maintenant encore, quand Je lui en parle, il proteste et dit 
que ce n'est pas vrai, mais cette voiture, là-bas, on l'avait 
surnommée "Le Cercueil". C'était une vieille Hudson ; en- 


fin, à l'époque où 1l l'avait achetée, elle n'était pas telle- 
ment vieille. En tout cas, il l'avait payée autant qu'une 
neuve, et personne n'en voulait. Encore maintenant, il me 
dit que lui, il avait la bonne voiture, et c'est un fait : cette 
voiture, elle avait tout, puisqu'il y avait trois systèmes de 
changement de vitesse : automatique, semi-automatique et 
pas automatique du tout. 

Cette voiture lui était indispensable pour ses déplace- 
ments. Un jour qu'on était allés, avec ce copain, chez 
Joseph, j'ai été avec lui pour acheter du vin au village. 
Joseph a reculé sa voiture dans l'obscurité à toute vitesse, 
comme il le fait toujours, et la voiture du copain était 
garée à cinquante centimètres derrière. Le rugissement de 
rire de Joseph n'était comparable qu'au silence du copain. 
Il faut dire aussi que Joseph n'a parfois pas de chance. Une 
fois, il a emprunté la voiture qu'il avait démolie et mon ca- 
marade avait oublié de lui dire qu'elle n'avait pas de freins. 
À un carrefour, le malheureux Joseph a continué tout droit. 

La façon dont Joseph méconnaissait l'anglais était 
quelque chose d'absolument extraordinaire, Je crois que 
Joseph n'aurait pas été capahle de dire en anglais, même 
par gestes, “deux et un”. Il se serait trompé dans le comp- 
te des doigts. Ça ne lui paraissait d'ailleurs pas essentiel ; 
et il s'entendait très bien avec ses voisins, 1l avait heau- 
coup d'amis là-bas, 1l était très aimé et il parlait avec une 
sorte de sabir, avec quelques gestes et des éclats de rire, 
et les autres lui répondaient de la même façon. Et comme 
je comprenais les deux langues, où du moins ce qui en 
tenait lieu, je m'apercevais qu'ils conduisaient des conver- 
sations parallèles, qui n'avaient aucun rapport l'une avec 
l'autre. Mais comme tout le monde avait l'air tellement 
content, je préférais ne pas traduire et leur laisser leurs 
illusions. Tout le monde était absolument ravi en parlant 
d'autre chose. D'ailleurs, à mon avis, Joseph a passé plu- 
sieurs années là-bas en parlant d'autre chose. 

C'est comme la fois où il est allé montrer sa biographie 
illustrée de Baden-Powell aux Boy-Scouts of America. I] 
expliquait à tout le monde : "Badaine-Pouelle”, et tout le 
monde le regardait avec des yeux ronds. Il est tout de 
même parvenu à monter les différents échelons de la 
hiérarchie, parce que les Boy-Scouts of America, ce n'est 
pas de la tarte, et finalement ils ont compris de quoi il 
voulait parler. Ils ont dit : “Oh ! Béd'n Paoull ! ", et ils 
ont ajouté que ça ne les intéressait pas parce que c'était un 
Anglais. Ça, Joseph l'a compris. 

Le choc des esprits entre lui et Morris, c'était quelque 
chose. Morris, par exemple, lui expliquait qu'on ne pou- 
vait tout de même pas mettre en cause la médecine mo- 
derne, avec la pénicilline et tout, et Joseph lui disait : 
"Tout ça, c'est de la superstition". Lui, il prétendait que le 
système des guérisseurs mexicains, avec le crapaud placé 
sur le ventre les nuits de pleine lune, c'était tout aussi 
efficace que la pénicilline. En tout cas, ce n'était pas plus 
dangereux, Ça c'est un fait. 

Avant de repartir pour l'Europe, 1l est venu habiter un 
moment dans la même rue que moi. Il avait découvert 
qu'il y avait des souris dans sa chambre, et pour qu'elles 
ne grignotent pas ses chaussures ou ses vêtements, 1] avait 
acheté du lard et du fromage et il les avait disposés dans 
un coin de la pièce en se disant : "Tant qu'elles auront ça 


à manger, elles ne mangeront pas autre chose". C'était 


devenu le Bus Palladium des souris de New York. Il en 
venait de tous les quartiers. On prétend même qu'il y avait 
des souris noires venues de Harlem. 

Cette chambre où il logeait nous avait surpris par le 
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prix réellement modique de la location. C'était vraiment 
très bon marché pour New York. Mais le’soir, quand nous 
avons entendu le bruit des wagons tamponnés dans la gare 
de triage qui se trouvait sous la fenêtre, nous avons compris. 
Le vacarme de ces wagons qui se heurtaient aurait pu 
empêcher Joseph de dormir. Surtout qu'à chaque choc un 
peu brusque, il éclatait de rire, et ça le réveillait. 

Alors, il a pris ce qu'il avait sous la main, c'est-à-dire 
un journal, il en a roulé un petit morceau en boule et il l'a 
introduit dans son oreille. Le seul ennui, c'est que le len- 
demain, 1l n'a pas pu l'enlever. Il se baladait avec son 
Journal dans l'oreille, et nous étions un peu inquiets quand 
même. On lui disait : “ Tu devrais aller voir un docteur 
pour qu'il t'enlève ça..." Et Joseph a eu cette phrase 
magnifique qui me réjouit encore : "L'oreille est faite pour 
expulser les corps étrangers". 

Mais un jour, nous sommes allés à une soirée chez des 
amis, et 1] y avait justement parmi les invités un docteur 
qui s'occupait des oreilles. On lui a expliqué la chose, il a 
dit qu'il allait examiner ça. Joseph ne voulait rien savoir, 
persuadé que ça allait contrarier l'oreille dans sa mission, 
mais l'autre a insisté, a dit : "Laissez-moi au moins voir...” 
Joseph a accepté, le docteur a regardé avec un instrument 
dans l'oreille de Joseph, puis il s'est retourné vers nous en 
disant : "Bonne nouvelle, les gars! Hitler est mort!" L'éclat 
de rire de Joseph, je crois, a aidé à éjecter ce morceau de 
journal. 

À New York, Joseph était contre les sonnettes et toutes 
ces guignoleries de la vie citadine. Quand il venait me 
chercher, il se mettait dans la rue, (moi, j'habitais au qua- 
trième étage) et il se mettait à hurler :"RENÉÉE/!" Résul- 
tat, toutes les fenêtres de la rue s'ouvraient et des têtes sor- 
taient. La seule qui ne sortait pas, c'était la mienne parce 
que j'avais honte. Quand il ne voyait pas ma tête. c'est que 
j'étais là. 

Juste avant de partir, il a abandonné sa chambre, son 
petit paradis, et 1] est venu habiter chez moi pour les trois 
ou quatre derniers jours. On s'est beaucoup amusés, parce 
qu'il était impossible de ne pas s'amuser avec Joseph. II 
avait un pantalon habillé, en flanelle grise, pure laine, 
quelque chose de très smart. J'avais une tahle, une inven- 
tion américaine, dont il suffisait de relever les rallonges 
d'un geste sec et ça tenait comme par miracle. Pour tout le 
monde sauf pour Joseph, qui a posé une grande tasse de 
café sur la rallonge, et ça s'est replié comme par miracle. 
Tout ça est tombé sur son beau pantalon, habillé, smart, et 
moi, j'étais très ennuyé, parce que je savais qu'il n'avait 
que ce pantalon-là et un blue-jean large, le seul blue-jean 
large vendu aux Etats-Unis. Mais entre plusieurs hoquets 
de rire, il m'a dit: "Ne t'en fais pas, je vais arranger ça...” 

Je suis sorti à ce moment-là, et quand je suis rentré 
dans ma salle de bains, le fond de la baignoire était abso- 
lument noir. Je me demandais ce que c'était ; je lève la tête 
et je vois un petit pantalon d'enfant pendu au-dessus. C'était 
le pantalon de Joseph, qu'il avait mis à sécher après l'avoir 
lessivé. C'est-à-dire qu'il avait le blue-jean le plus large et 
le pantalon de flanelle le plus court vendus à New York. 

Les aventures que j'ai eues avec Joseph ne se sont pas 
terminées avec son départ ; quand il est parti, j'ai reçu une 
lettre d'Annie, sa femme, aussi charmante que patiente, et 
qui me disait : “Joseph a froid ; il a laissé à Wilton, outre 
sa voiture et quelques illusions, son grand manteau en 
peau de mouton. Est-ce que vous pourriez avoir l'obli- 
geance d'aller le chercher et de le lui expédier ? ” 
Avec Morris, nous sommes allés chez le citoyen qui con- 


servait les bagages de Joseph (je crois qu'il les conserve 
toujours, d'ailleurs). C'étaient des bagages qu'il avait fait 
faire pour lui-même, sur ses plans à lui, parce qu'il tenait 
absolument à avoir des coffres plus vastes, plus lourds et 
contenant moins que ce qu'on achète généralement dans le 
commerce. [l avait d'ailleurs réussi admirablement. 

Nous avons ouvert ces malles avec un peu de crainte, 
parce que vraiment ça avait quelque chose de curieux, et 
effectivement, la première chose que nous y avons trou- 
vée, c'était la casserole avec la graisse pour faire les frites, 
et dessous, le fameux manteau en peau de mouton. D'abord, 
on à eu un moment d'hésitation, parce qu'on ne savait pas 
si c'était tout à fait mort ; ce n'était pas tellement bien 
tanné et il y avait encore, j'ai l'impression, de quoi faire 
quelque côtelettes d'agneau. Nous avons ramené ça. On en 
a fait un paquet énorme, il n'y avait pas de papier assez 
grand pour emballer ce manteau. On l'a attaché avec une 
corde et nous sommes partis comme ça dans le train. Tout 
le monde était persuadé qu'on transportait un mouton. Je 
n'ai jamais vu une chose pareille. Nous sommes allés dans 
un bar, Morris m'est témoin, et on a failli se faire éjecter 
parce qu'on avait dans le vent le manteau de notre ami 
Joseph. 

En tout cas, tous ceux qui ont connu Joseph pourront 
dire qu'ils ont connu un personnage et qu'ils se sont hien 
amusés. Et ça, franchement, ce n'est pas donné à tout le 
monde. 


René Goscinny 





Joseph Gillain et Pierre Monmarson à Wilton, dans le Connec- 
ticut, au début de l'année 1950. 


L'œuvre de Jijé recèle de multiples trésors peu connus. 
Ainsi les illustrations qu'il a composées pour un article 
publié le 6 août 1950 par un très éphémère collaborateur 
du MOUSTIQUE : Pierre Colon. Nous vous proposons, 
en pages 56 à 58, le fac-similé de ces trois pages, car elles 
ont quelques liens avec cette évocation. La publication 
de cet article de Pierre Colon coïncide en effet avec le 
retour de Jijé en Europe après ses pérégrinations américai- 
nes et il y signe ses illustrations GILL, un pseudonyme 
utilisé à cette seule occasion. 

Pierre Colon est Pierre Monmarson, le "copain du 
Connecticut”. Il se trouve dessiné par Jijé dans la première 
image, assis à l'arrière d'une caravelle, ainsi qu'en pied au 
début de la troisième page. La ressemblance avec les photos 
présentées ici est frappante. 

Le "René" décrit dans ces souvenirs — et dessiné à la 
première page par Jiyé — est René Goscinny, qui venait 
d'accomplir son service militaire en France. ("J'ai été le 
soldat le plus cher de l'armée française, puisqu'on m'a fait 
venir d'Amérique et qu'on m'y a réexpédié!.…." rappelait-il 
dans ses interviews.) C'est sur un navire transatlantique, 
en 1948, qu'il fera la connaissance de "l'ami français", qui 
le présentera par la suite à Joseph Gillain. 

Une rencontre qui cimentera une amitié durable et 
influera en parallèle sur le destin d'un personnage de B.D. 
nommé Lucky Luke! 

— C'est par l'intermédiaire de Joseph Gillain que j'ai 
rencontré Goscinny à New York, rappelle Morris. Gillain 
m'avait dit : "Je connais un Français, un véritable cinglé, 
et j'aimerais que tu le voies, il est amusant..." Et il avait 
dit à Goscinny exactement la même chose sur mon comp- 
te! Le plus cinglé des trois, c'était encore Gillain! Il 
voulait faire en semi-animation un film dont il avait 
demandé le scénario à Goscinny. Et celui-ci avait écrit 
quelque chose de remarquable, très simple mais remar- 
quable. C'est un peu à cause de.ça que j'ai fait appel à lui 
pour une première collaboration. 

Morris évoque par ailleurs l'unique collaboration des 
deux hommes, L'Or du vieux Lender, en soulignant qu'il 
leur aurait été difficile de poursuivre sur cette voie, malgré 
leur grande amitié, car Joseph Gillain avait toujours une 
ou deux planches d'avance sur son “scénariste”. 

— Lorsque Goscinny arrivait avec une planche de 
découpage, c'était pour s'entendre dire qu'elle était déjà 
faite! Et l'ennui, c'est que Gillain tuait des personnages 
que Goscinny avait prévu d'utiliser à la fin ,ou qu'il dé- 
couvrait qu'un brave type était devenu un méchant, et le 
contraire. C'est quand même gênant pour un scénariste! 
En voyant une planche dessinée tout autrement qu'il l'avait 
imaginée, Goscinny s'était insurgé : "Ecoute, ça ne va 
pas! Tu me demandes un scénario et tu fais autre chose!" 
"Ah! avait dit Gillain. C'est curieux : j'ai montré à ma 
femme ma version et la tienne, et elle a préféré ma ver- 
sion." "Bien sûr, avait répandu Goscinny, tu lui as fait 
cing gosses!" 








Enfin, j'avais une place sur un 
bateau. Restait à décrocher le visa 
rapidement. 

Les cousins américains tje ne les 
connaissais que par photos : de gran- 
des bouches souriantes derrière 
d'énormes capots de voitures chro- 
mées) devaient pourvoir à mes affi- 
davits. Ceux-ci arrivèrent un jour 
après que l'agence de voyage m'eut 
déclaré qu'elle avait disposé de ma 
place. 

Enfin, j'avais le visa. Restait à de- 
crocher une place sur un bateau 
avant que ce visa n'expire. 

Je crois que j'ai tellement « tanné » 
le type de l'agence de voyage que. 
exaspéré, il m'a collé littéralement 
sur un bateau. Je l'ai même soup- 
çonné de m'avoir fait suivre pour 
être sûr que je m'ernbarque, jusqu'au 
moment où je découvris que le per- 
sonnage maigre qui me guettait sans 
arrêt dans le train allant au Havre, 
désirait simplement un autographe. 
Il me prenait pour un grand sculp- 
teur (avec un nom en sky). I1 fut 
vraiment écœuré lorsque je lui appris 
que j'étais fromager de mon métier. 

Nous étions trois dans la cabine. 

L'un, grand et maigre, tout habille 
de gabardine, était de toute évidence 
un Américain. 

L'autre était un petit homme vêtu 
d'un-.costume noir, étriqué et luisant. 
Probablement un fonctionnaire eu- 
ropéen en ordre de mission. 

Je commençai à avoir quelques 
doutes quant à mon flair à détecter 
la nationalité des gens lorsque l'Amé- 
ricain-vêtu-de-gabardine me deman- 
da avec un accent parigot des fau- 
bourgs si le bistrot du bord était 
ouvert ; et je décidai de ne plus me 
mêler de naturaliser les gens gratui- 
tement lorsque j'appris que mon 
fonctionnaire européen était vendeur 
d'ice-cream à Brooklyn. 

Après tout, on m'avait bien pris 
pour un sculpteur polonais... 

Les récits de traversée que j'avais 
lus étaient toujours animés par une 
sélection de types internationaux que 
je rencontrais de nouveau ici, bien 
vivants. 

Les officiers du bord ne se distin- 





À ma grand-tante, Germaine- 
Justine Bird. née Loiseau, qui 
tratersa l'eau en 1892 et épousa 
en quatrièmes 
Lioya Bird, desquels 
Grace Mabel Bird 
dois mon affidavit 
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guaient des passagers que par leurs 
uniformes, tant ils se mélaient aux 
réjouissances. 

La marche de ce bateau était net- 
tement mystérieuse, J'en touchai un 
mot au chef mécanicien, qui ne de- 
collait pas du bar. 

— Oh! moi, mon vieux, qu'il mr 
dit, je mets tout ça en marche :a:; 
Havre et puis. je ferme la porte Je 
redescendrai à New-York pou: arré- 
ter. 

Vous avez deviné que j'étais su: 
un bateau français... 

Parmi les passagers payants :e 
sympathisai tout de suite avec Rene 
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René, 23 ans, démobilisé d'hier, 
est un caricaturiste astucieux. Né à 
Paris d’un père voyageur, il a vécu 
cinq ans en Afrique, deux ans en 
Turquie, quatre ans en Chine, sept 
ans en Argentine, deux ans à New- 
York... et il est fauché. 

Nous avions tout de suite sympa- 
thisé, disai-je... sur le fait que nous 
étions tous les deux fauchés, bien 
entendu, car moi, question de voyage, 
je suis encore domicilié là où je suis 
né. 

Il y avait ensuite le type qui paie 
à boire sur une petite flatterie. Il 
changeait d’habit, de cravate et de 
pochette trois fois par jour et ne 





portait que des pyjamas de soie, qu'il 
disait. Par ses cartes de visite, qu'il 
semait ostensiblement tels des tracts 
de braderie, j'ai su qu'il était avocat 
et président de la TL. P.S.V.P. ou 
quelque chose de ce genre. 





René et moi, nous allions lui pré- 
senter nos respects à 11 heures (apé- 
ritif), 1h. 30 (digestif), 18 h. 30 (apé- 
ritif) et 20 h. (digestif). 

Il était très sensible à ses titres, 
ce bon monsieur. C'est ainsi que 
Monsieur Caille, avec un grand M, 
valait un verre de blanc. Maître 
Caille, un Dubonnet. Ce cher Maître, 
un pastis. Monsieur le Président, une 
boisson américaine comprenant : 
whisky, ginger-ale, trois gouttes 
d'une petite fiole dont j'ignorais le 
nom, une tranche de citron, une ce- 
rise, deux pailles et de la glace. 

Cher Monsieur-Maitre-Président ! 
Comme il nous a abreuvés pendant 
onze jours. Nous lui en étions bien 
reconnaissants, René surtout. 

Moi, je n'aime pas énormément 
ces boissons modernes. À tout pren- 
dre, je préfère l'honnête gros rouge. 
Il faut même vous dire qu'après cha- 
que repas, je me glissais dans la 
salle à manger pour me taper les 
fonds de carafe des petites natures. 

René, lui, quitta M. Caille, la larme 
à l'œil, lui assurant qu'il y aurait 
toujours du lait bien glacé à sa dis- 
position, chez lui, s'il lui arrivait 
d'avoir soif à New-York. Je crois, 
cependant, qu'il lui a donné par 
erreur son ancienne adresse de Tur- 
quie. 

Il y avait aussi la dame de Mar- 
seille qui commença le mal de mer 
en quittant la gare Saint-Lazare et 
qui n'est montée sur le pont que 
pour découvrir le toit des bâtiments 
du quai 88, à New-York. 

Le monsieur français des Eaux et 
Forêts se couchait à 18 h. sans dîner, 
prétendant qu'on dort mieux l'esto- 
mac vide. Très poli et bien effacé, 
l'air un peu triste, avec un petit 
béret et des bandes molletières, il 
devait avoir la nostalgie des forêts, 


car il taillait très souvent avec son 
canif de petits bouts de branches... 
(Il devait en avoir une pleine va- 
lise, car ce n’est vraiment pas une 
chose que l'on trouve sur un bateau.) 
Une jeune fonctionnaire améri- 
caine revenait d'un tour d'Europe. 
Bien gentille et douce, cette petite, 
du moment qu'on ne la battait pas 
au ping-pong dans ses eaux territo- 
riales. Ce fut l'erreur de René, qui 
faillit se faire égratigner la veille de 
notre arrivée à New-York. Dix mois 
plus tard, elle devait tenir la vedette 
dans les grands quotidiens améri- 
cains. Elle avait passé des documents 
de la Défense Nationale à la Russie. 
Bien gentille et douce, cette pe- 
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Il y avait le Morave, avec un nom 
qui fit d’abord l'étonnement, puis le 
désespoir des stewards, qui pour- 
tant en avaient su d'autres. C'est un 
nom comme Hwtxpsdcefz, ou à peu 
près (à l'oreille, c’est un son entre le 
bêlement du lama et le sifflement du 
serpent). Le pauvre ne parlait ni 
n'écrivait aucun des langages con- 
nus sur le bateau. La seule chose 
qu'il comprenait à bord était la 
cloche des repas. Entretemps, il fai- 
sait des réussites. Je l'avais d'abord 
classé comme espion martien, mais 
on m'a dit que ces gens-là ne pou- 
vaient respirer que très difficilement 
sur la terre. Comme il avait un ter- 
rible coup de fouchette et qu'il bu- 
vait sec, j'en conclus qu'il devait 
bien être Morave. 
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I] y avait l'ambassadeur du bey 
de Tunis (nous n'avons pas vérifié) 
qui avait failli être victime d’un ac- 
cident d'aviation, parce que, préten- 
dait-il, l'avion de la ligne Casablanca 
s'était écrasé au sol, alors que lui 
allait à Beyrouth dans le suivant. 
Il est un des rares qui n'ait pas eu 
le mal de mer. L’habitude du cha- 
meau peut-être, ou du couscous aux 
olives, lui avait fait l'estomac à cette 
épreuve. 

Cependant, il donna quelques si- 
gnes d'inquiétude lorsque René lui 
eut vanté cette invention merveil- 
leuse : le radar, qui permet de dé- 
tecter les icebergs insouciants, folà- 
trant loin des pôles. 

— Qui, c'est vraiment dommage 
que nous n’ayons pas le radar, ajou- 
tait René. 

Il y avait, évidemment, la grande 
dame anglaise avec, évidemment, des 
jambes commes des allumettes et un 
petit chien. Un jour que je la croi- 
sais sur une passerelle étroite, fleg- 
matique, elle me dit : 

— Get out of my way! 
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Je la saluai avec empressement. 
C'était la première personne qui me 
parlait anglais, j'en étais tout joyeux. 
Plus tard, j'appris qu'elle m'avait 
tout simplement dit : « Hors de mon 
chemin ! » 

Il y en avait d'autres... 

Enfin, il y avait moi, jeune Fran- 
çais et Gascon, 26 ans, allant à Chi- 
caco faire du fromage. Dans une va- 





lise en imitation de fibres de coco, 
j'emportais quelques vêtements rà- 
pés, une paire de souliers éculés, trois 
pâtés de foie gras pour les cousins 
(j'en ai mangé un avant d'arriver à 
New-York), un appareil photogra- 
graphique prenant le jour et un petit 
flacon de parfum qui, je l'ai appris 
depuis, se fabrique et se débite par 
wagons-citernes dans le New-Jersey. 

C'était mon premier voyage en 
mer, Tout ça était bien nouveau pour 
moi et n'alla pas sans incidents. 

J'ai renversé quatre fois mon verre 
de vin rouge à table. Je me suis per- 
du pendant deux heures dans les 
couloirs à la recherche de ma cabine, 
J'ai failli mettre le feu avec une ci- 
garette, j'ai cassé une chaise longue 
sur le pont et envoyé sept balles de 
ping-pong à la mer. On s'est plaint 
que j'avais même mis du désordre 
dans la bibliothèque, mais ça n'est 
pas vrai. Je ne savais pas qu'il 
y en avait une... Et puis, moi et les 
bibliothèques, vous savez. 

Je m'en méfie comme des bai- 
gnoires... J'avais pensé vous cacher 
l'histoire de la baignoire... il faut 
quand même que je vous la raconte, 

Cela demandera, je m'en excuse, 
un petit préambule : 

Un voyage en mer produit un dé- 
calage des valeurs assez déconcer- 
tant, et l’eau entre autres, élément 
salutaire et familier, devient en mer, 
cela va sans dire, l'ennemi latent. 
Elle est là, mystérieuse, omniprésente 
tout autour du bateau, s'étalant jus- 
qu'à l'infini. La définition élémen- 
taire d’un bateau vous en devient 
confusément quelque chose de sec 
avec du « mouillé » autour. Tout en- 
vahissement du «mouillé» à l’inté- 
rieur s'inscrit en faux contre cette 
définition et vous parait suspect et 
anormal. Ainsi, si par erreur ou 
aberration, vous étant levé trop tôt, 
il vous est donné cd’assister au lavage 
du pont, cette invasion massive du 
mouillé sur le sec vous met vraiment 
mal à l'aise, A plus petite échelle, un 


robinet que vous ouvrez vous semble 
soudain une offensive sournoise de 
l'ennemi. Mais ces profondes cogi- 
tations métaphysiques ne semblaient 
pas émouvoir mes compagnons de 
route, car, inconscience ou témérité, 
ils s'inscrivaient chaque matin pour 
un bain. 

Je ne voulus pas me singulariser et 
m'inscrivis moi-mêrne, le troisième 
jour, d'une voix que je voulais ferme. 

Une fois à pied d'œuvre, n'’arri- 
vant pas à doser la température de 
l'eau, je dus faire des essais $ucces- 
sifs qui, en un rien de temps, me 
remplirent la baignoire jusqu'au 
bord. En me plongeant (... ou plus 
exactement en tombant dedans), je 
provoquai un tel débordement que 
l'eau, envahissant les couloirs et les 
cabines voisines, provoqua un début 
de panique... Ces imbéciles crurent 
une seconde que le bateau coulait. 

Tout ce que je vous ai raconté se 
passait pendant les tout premiers 
jours. J'ai, en effet, passé le reste de 
la traversée dans la cabine. J'étais 
un peu souffrant... Ne croyez pas à 
un accès de neurasthénie. Non. Ne 
croyez pas non plus que j'avais le 
mal de mer. Non. Mon estomac se 
refusait simplement à prendre, et 


surtout à garder, toute nourriture, 
Peut-être l'air marin... et puis cette 
sensation du bateau qui bouge conti- 
nuellement. Et, en plus, ce René qui 
s'obstinait à faire marcher le pick- 
up, toujours sur le même disque {il 
n'y en avait qu'un): «... la mer 
qu'on voit danser... » 

De l’Arnérique, pas mèche ! Bien 
qu'il y ait déjà trois soirs que des 
passagers énervés prétendaient avoir 
aperçu la statue de la Liberté entre 
chien et loup, dans une déchirure du 
brouillard. Je commençais à croire 
qu'on avait passé le détroit de Ma- 
gellan, quand, un matin, nous nous 
réveillâmes à quai. 


J'étais en Amérique 
Pierre COLON. 


P.-S. — La statue de la Liberté, 
je devais la voir, de dos, un an plus 
tard, en bateau mouche. C'est grand, 
c'est vert, ce n'est pas beau. 


Je regrettais un peu d'avoir raté 
l'entrée classique dans le port de 
New-York. Aujourd'hui, je m'en fé- 
licite. Cela me permet d'être hon- 
nête en vous épargnant ce lieu com- 
mun. (Pour être franc jusqu’au bout, 
je n'ai rien pu trouver d'original à 
ce sujet dans les meilleurs auteurs.) 
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Couverture annonçant le grand retour de Jean Valhardi, le 25 octobre 1956. Si le premier dessin d'action cor- 
respond à une scène de la planche 35, les trois autres n'auront pas grand rapport avec l'histoire définitive. 
Dans une composition générale symbolique (Valhardi et les samouraïs, ces derniers traités de manière 
stylisée, à la japonaise), l'auteur a laissé libre cours à son imagination. et ces séquences inédites font 
toujours rêver! 60 
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« PARFAÏT ve DE MIEUX EN MIEUX, 
EXEMPLE DE DÉCIDÉMENT... 
PRIORITÉ DE UNE PORSCHE 

GAUCHE... CETTE FOis / 
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S'EST-IL PASSÉ 7. 
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« VOILÀ UN GAILLARD OUI L'A ÉCHAPPE 
BELLE ....… . . HEUREUSEMENT, 
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NON, IL N'EST PAS ARMÉ, CURIEUX / 
J'AURAIS CRU À UN BEGLEMENT 
DE COMPTE ENTLE 4 
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JE PERDLAIS MON TEMPS À ESSAYER 
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JEAN MARCHAND, JOURNALISTE-LEFORTER 
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FeveouO1 || L FAÎT QUE RAPPORTER À EF TÉLEPAONÉ 22, IL 2E Ve E 
TU ME PROMETTES DE LA BOÎTE Z. si 





DÉTRUIRE C He 
PHOTO. ; 
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AH). JE CROYAIS. V' DES FLEURS. 
ON INSISTAIT À MARCHAND! 
TELLEMENT... ON, |.Cc'EST PAS 

À MÊME ENVOYE NORMAL 
DES FLEURS : 4 
UNE CORBEILLE 
SUPERBE / 


» MADEMOISELLE, 
DANS OVELLE 
CHAMBRE 
EST-IL 7 DANS 
LA CHAMBRE 
DOUZE ! 7 
POUEOVO! : 










\ fine 
MESSIEURS... lcnaneee 
MAIS, MESSIEUCS, 
C'EST INTERDIT. 





| ( TOUCHE PAS. 

IL FAUT. } PA NON/.. ROULONS LE 

FAIRE VITE: LA Jp D, LIT DEHORS.. 
FENÊTRE ù 


\ RENTREZ CE LIT _/ … DES FOVS& MA 
y IMMÉDIATEMENT. PAROLE / 
| EN ARRIÈRE, 


UT 1 
< TT? ; _Æ 


La) 
IN L 


r ÉCARTEZ- VOUS, 
IL Y À UNE BOMBE 
DANS CETTE 
CHAMBRE . 


\ 
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QU'EN DITES-VOUS, CO... COMMENT \/ UNE INTUITION, 
DOCTEUR /7 NOUS SOMMES AVEZ VOLS FAS PLUS/, 
ARÇIVÉS ACTEMPS. NT. HÉ/ 
NON? 


TOUTES LES 








C'EST CLASSIQUE 
VOUS SNWEZ., < 
ET ALORS 
(« CES PHOTOS, 
GÉGÈNE /7 









… SIMPLE/ CES PHOTOS VONT 








MAIS& POURQUOI 
PUISJE OPÉRER 
MAINTENANT ET 


PAS TANTÔT /7 Me 





JEAN MACCHAND, 


D -_— | 


SETSS 





Dr 
à 
\ 


eT) 
“b o 


ON VA À TON 
? CANARD" : MONTER CE 
REPORTAGE ET TES PHOTOS. 
ENSUITE  T ME RAMÈNES 
CHEZ MOI Où dE VAIS DORMIR : 
J'AI ROULE TOUTE LA NUIT, 
MON VIEUX GÈGÈNE 
TU VIENDRLS ME REPRENDRE 
À Six HEURES CE SOIR : 
… L Y AURA DU BOULOT 
Pour DEUX /.…. 


UN QUART D'HEURE 
PLUS TARD.. = 


AINTENANT, 
QUE FAIT-ON : 








«LA L. CE PETIT CHEMIN : 
C'EST DE LA QUE 
DÉBOUCHAIT LA 2 CV 
QUAND ELLE A FAILLI 
ME RENTRER 
() 


. DÉPASSE, ET 
GÂARE-TOI EN 
TE CAMOUFLANT 


DANS LE BOIS 
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GÈGÈNE, CETTE 
FOIS TU PRENDS 


PHOTOS QUE TU 


Fa à N VEUX .., 
\ NN à 
\ \N \ mn 
y \ / 


AUTHENTIFIER UN REPOLTAGE À LA'UNE’ 
OU SERA ANNONCÉE LA MORT DE 


AVCACIEUX SEPORTER … etc... 





Fi] Si, *) 
LE SOIR : 6 HEURES + 
\ | - 


S\ 


















CEST SIMPLE, DOCTEUR / 
QUI POUVAIT AVOIR ENVOYÉ CETTE COR- 
BEILLE INSOLITE Z. OU JOURNAL CE NEST 
PAS LEUR GENRE D'ABORD, ET GÉGÈNE 
EN AURAIT ÊTÉ CHARGÉ ALORS, EN DEHORZS 
DE NOUS, OUI7... SINON CEUX OUI ONT 
MIS MARCHAND DANS 

CET ÉTAT. 












INIST 
DT KZ {) L'PR 
me LS AVAIENT Qi 74 Y/X 
CN | DISSIMULÉ A fn. À 
UNE Bouge | Nez" 
DANS LA, A — 
CORBEILLE, 






| Ben sie, 
DOCTEUR, 
MAIS POUR LA 
TRANQUILLITÉ 
DE &A CONVA- 
LESCENCE 
ET POUR MON 
ENOVLÊTE, IL 
VAUT MIEUX 
\ QUIL SOIT 


| MORT... / 


C2 












MINCE /.. C'EST UNE 
PARTIE DE CAMPAGNE 
Ve QU'ON VA S'OFFRIR /. 







\ 


te 








o% > 

e sa 7 OuI / JL. À ri : 
pis ENQUÊTE SUR eg 

_X_- \ LES LIEUX DU } 


\ : S—_ CRIME 
= 8 "à =: . 





“ L 
“ 





A, 


> 








IL S'AGIT DE 
REMONTER CETTE 
PISTE … IS NE 
_DEVAIENT ‘PAS 
VENIR DE BIEN 


_CEUX-LÀ , PAS D'HÉSITATION 
CE SONT LES PNEUS USÉS 
DE LA 2 CV., JE LES 
CONNAIS 
”. ET LES 
AUTRES, 
NEUFS ; 

SANS DOUTE 


REGARDE , GÉGÈNE , CE BOUT DE VERRE : Æ 
L'A/ TROUVE DANS LA POCHE DE MARCHAND ; 
C'EST DUVERRE À VITRE ORDINAIRE. 
… DE PLUS LA MANCHE DE SA VESTE ÉTAIT 
TAILLADÉE EN PLUSIEURS 
ENPROITS... 


vu. RESTE CLAIR QU'ELLES 
NE VENAIENT PAS DE 
LOIN.. 2 CV. CONTRE 

PORSCHE /... 


TOi, REPÈRE 
LES VITRIERS DANS 
L'ANNUAIRE ; 
PENDANT CE TEMPS 
VE DONNE UN COUP 
DE FIL À L'HÔPITAL : 


7 … SUR LE BRAS GAUCHE, ÉCGIT 
AU STYLO À BILLE , UN MOT 


_ FORTE COMMOTION CÉRÉBRAIE NON / 
PLUTÔT ÉTRANGE : NAGAMOLRA 


PAS AVANT PLUSIEURS JOURS … 

A PROPOS, EN FAISANT LA TOILETTE DU 
BLESSÉ, J'AI REMARQUÉ QUELQUE CHOSE 
Qui POURRAIT VOUS INTÉRESSER. 
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LOT A HU KE 1 


. COMME S'IL ÉTAIT À 
SORT: PAR UNE PE 
FENÊTRE SANS 
AVOIR EU LE 
TEMPS DE 
L'Ouveir.. 


10 : 


QUART D'HEURE 


PAS DE VENE / 


14 . LES TRACES NOUS 
RAMENENT À LA ROUTE 
MARCHAND À ESSAYÉ 

DE LES SEMER EN FAISANT 
CE CROCHET. | 


… dE M'OCCUPE 

PEUT-ÊTRE DE CE Qui 

NE ME REGARDE PAS 

MAIS J'Al PENSÉ 

QUE CELA POuUvAIT 
AVOIR DE 

L' IMPORTANCE. 





NT Tu AS DEVINÉ 
…IL ME FAUT 
L'ADRESSE DE TOUS 
LES VITRIERS DU 


7. L EST PARAIT, 
AU CONTRAIRE, 
MADEMOISELLE . 
CE DÉTAIL POURRAIT 
EN EFFET ÊTRE 
PRÉCIEUX, MERCI, 


MADE MOISELLE 
# \ 
\ L \ a 


22 


A 





à BIDAU.. BIDET.. BIDON. BIGORNOT.. BIGOT... 
(APPELLATION CONTRÔLÉE "Pour SÛ /.) 
« BILLE.. BINOCHE 







VOYONS UN 0 Si C'EST UN VITRER 
PEU CE L'VOUS CHERCHEZ, Y EAA 
NOM - LA PAS DEUX. C'EST LAFONT … 
RE MAIS N'EST PAS CHEZ Lui 
r- FOUR L'MOMENT.….. 





\ 


L'EST PASSE ICI. YŸ À PAS UNE HEURE _NVovez ci’ EMBRANCHEMENT, LÀ À DROITE ? …t APPABTIENT À DES PARISIENS... YŸ 


VENNENT RUR LE ‘WEEK-END. 


… L'AUAIT POSER UNE VITRE DANS LES ENVIRONS... V'2Z'AUEZ L'SUIVRE TROIS KILOMÈTRES 
ENVIRON … VOUS VERREZ LA MAISON Sur 
LA GAUCHE : UNE ESPÈCE DE PAVILLON 
COMME ON EN FAIT MAINTENANT. TOUT 
MODERNE V'Voyez ÇA /? 


… V'SANEZ..J'VOUS DIS ÇA...C'EST PAS GU'ON 
VEUT S'MÊLER DE C'Qu R'GARDE PAS … 
MAIS J'ÂQUS AI ENTENDU 

PARIER D'YTRIER EN 
EATRAAT 






.. BIEN AIMABLE /.. 
NOUS ALLONS Y 
RENCONTRER LAFONT 
SANS AUCUN 






<Æ pe” 
Ca MU 
( 
+ AU CONTRAIRE) 
MERÇI GIEN/ |} 


LE + 


PT 
É 


C1. CEST iCi dal «. 7 C'EST PARFAIT 
VOILA LA L p- CONTINUE EN 
FOURGONNETTE DOUCE , COMME 
Gi NOUS ETIONS ;/ 
DE GENTILS 
TOURISTES.. 


j'il / 7. 
"si NU M / 


(: | l 

mn 7,1 

V" /A {si 
"? 











JE SAIS PAS … 
.JE SAIS RIEN…. 
… EXCUSEZ … 
BONSOIR, 
MISSIEU / 


…VoilÀ !. D'K1 ON PEUT OBSERVER  Y 

CONFORTABLEMENT... DÉS QuE LAFONT Esr Æ 

PART: , ON Y VA - NOLS DEMANDERONS UN 
RENSEIGNEMENT QUELCONQUE . 


w” ALLONS -Ÿ. 
VOILÀ JUSTEMENT 


LAFONT Qu 
DÉMARRE 













Nous 
CHERCHONS 
LA VILLA F LA 
MUSARDIÈRE 
POUVEZ-VOUS 
NOUS 
LENSEIGNER / 





Et 
SS 
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V4 
JE CRois Qu'on : … CETTE VILLA ISOLÉE À QUELQUES KILOMÈTRE 


À MIS DANS LE DE'L' ACCIDENT‘. CE CARREAU CASSÉ 
MILLE , MON VIEUX /. CE MOT'NAGAMOURA" QUI SENT LE. 


NOTRE CACGHETE 


ALIONS REJOINDRE [ | JAPONAIS. CET ASIATIQUE … NOUS BRULONS, 
| MON VIEUX GÉGÈNE, NE CROIS-TU PAS 7. 
AH /. VOILA Du NOUVEAU /… 
LE FILS DU CIEL VIENT DE SORTIR 
N., EN VÉLOMOTEUR MA PAROLE 


C'EST 
ZANS DOUTE 
CE Qu! ON 
APPELLE LA 
POLITESSE 









RF4 He 
CHANCE .… p 
ALLONS / / RE 


ue 


J'PEUX PAS. 

LAISSEZ-MOI 
REDES- 

CENDRE / 


2 / dla 1 
_. 


fdsvs. Vie. 


MON GENRE, 
ES Je 
À TRUCS- LÀ! / 31 





… 51 ON SE 
FAIT PINCER, 
… AE / 


= RS 
E T EN FAIS PAS, … CHINOIS OÙ JAPONAIS, … DIS DONC, MON | 
C'EST UN JAPONAIS !.. 2 C'EST RS (HOu VERT ET VIEUX, S1 Tu | 
Fr ue COMMENCES  |£ er 


TES FAN e Arauéee JE Ces LES MAINS, 
RSA 77. HE: VEC CES... , | | ° 
A PU AMENER SR | C'EST De: | À #/ MISSIEURS 
MARCHAND FX ù CURIEUX | RC ’ d 
À VENIR 3 a 2 P. | à S'IL VOUS 
ete PAP LR | hi PLAÎT ? 


ET 
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M CAMBRIOlEURE | 
JE VOIS /, 


OÙ CURIEUX PEUT-ÊTRE 7. 
HONORAGBLE MAÎTRE NAIME 
PAG CURIEUX 
VOUS REGRETTEREZ /_ À 
J'APPEUE HONORABIE A4 


MAÏÎTRE … 


1,3 REMÈDE POUR FAIRE 
PARIER MUET ET 
POuR FAIRE TAIRE 
CURIEUX 6 


COYEST/oN ) / 
EST PART POouRe SITUATION 
LES SUPPLUICES …L N'Y A 
SINO-JAPONAIS // VRAIMENT 





) 


k ALUO,MAÎTRE. / 

li ATAMATO … 
DEUX ÉTRANGERS. 
SONT DANS LA MAISON. 
LEURS INTENTIONS SONT 
MAUVAISES. OUi,MAÎTLRE. 
J'ATTENDS TA VENUE 













__ MSEUR AFAMATO!{CEST MOI : 
LAFONT … JE PEUX MONTER 7. 


[IL : ri 
| NE BOUGEZ PAS / 
\ 
SS | 


ARME DANS 
LA POCHE … 
PAS OUBLIER !/ 
















ABAISSEL (ES BRAS 
À, \. PRENEZ AIR NATUREL 





JE N'EN AI QUE POUR UNE MINUTE 

D'AILLEURS ; d'Al SEULEMENT OUBLIE 
MON DIAMANT: COUPE-VERRE … 0 
F |A VITRE / 


LA VITRE 2 
EUX /. 
AH! Ouf... 
LA VITRE... 
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HONORABLE 
MISSIEUR. 





… TROP 
CURIEUX 
VRAIMENT / 

HONORABIE 


VOILÀ AUTOMOBILE 
D'HONORABLE PATRON - 
VOTRE PERSÉVERANCE 

VA ÊTRE , 
RÉCOMPENSEE. 





vous AVEZ / 
DU MONDE ‘.. 


MR LAFONT 
TOUJOURS 7 


LA VITRE ..EUH/ C'EST MOI, , 
MA LAFONT, OÙi L'AI DÉMASTIDUÉE... 
JE FAISAIS LA DÉMONSTRATION 
À ME ATAMATO D'UN NOUVEAU 
PROCÉDÉ POUR FIXER LES VITRES 
SANS MASTIC... | 





MAIS JE NE SUIS 77 C'EST BIEN CE 
INTÉRESSE PAR 


QUE J'AI COMPRIS.. 
BUCUN SYSTÈME POUR … AUSSI NOUS 
FIXER VITRE, AVEC 


N'ALLONS PAS 
OÙ SANS MASTIC.. { VOUS IMPORTUNER 


DAVANTAGE … 


WA 

\ \: L 

A MERCI DE VOTRE HOSPITALITÉ.. ee) 
> Fr 





D ua lua/ualuAl. ma Cuèee 
VIEILLE GRAND-MÈRE Qui N'AIME 


ts. 


L'IMBÉGIE /. IL N'A MÊME PAS EU 
UN REGARD POUR LES POUILLEUX 
QUE NOUS SOMMES /.. 
IL VA DECHANTER 
QUAND IL AURAVU | 
… SON CHER ATAMATO- 


_…£T PENDANT QUE 


MR LAFONT REMET, 
AVEC MASTIC ; SA 
VITRE EN PLACE , NOUS 


VOUS DEMANDERONS ER 


LA PERMISSION DE 









AU FAIT, VOILÀ CE OUI SERAIT CUBIEUX À VOIE 


ET ENTENDRE: LA RENCONTRE D'HONCRA- 
BLE PATRON ET DE SON 


FIDÈLE ATAMATO... 
|  GÉGE 





….N'INSISTEZ PAS,ME ATAMATO . Ÿ° 
D'AILLEURS IL SE FAIT TARD, 
ET MA CHÈRE VIEILLE GRANDMÈRE 
DÉTESTE QUE JE M'ATTARDE 
LE SOIR... GÈCÈNE,DiS AU 
REVOIR Au MONSEUR … 
… PRÉSENTE LA MAiN_ 


.. EH! OUI... C'EST ÇA, LA JEUNESSE 
D'AUJOURD'HUI /...ET TOUT PARIS EN 
EST PLEIN DE CES FARFELUS ET 
ENCORE … CEUX-CI 50NT SOLTABLES; 
PAS BARBUS NI MALPROPLES 
ENFIN/ VOUS ENVOILA 


DÉBARRASSES PAS VRAI 4 


PR Ÿ SALES PETITES 

# VIPÈRES/ 
VOUS PAIEREZ‘.… 
ATAMATO SE 





… HË/. OUAND 
ON PARLE / 
DU LOUP. , 


MON VIEUX GÈGÈNE, 


JE REMAQOUE DEUX 


CHOSES : D'ABORD Vous 
VENEZ DE ME TUTOYER, 
CE QUI EST NEUF... 
ENSUITE TU AS UNE 
CRAINTE EXAGÉRÉE 


DES SUPPLICES CHINOIS. À 
VOUS ÊTES UN PETIT À 


DOUILLET, MON AMI... HPRe 
à DEMI-TOUR!. _< 
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Y … À PROPOS, SAISTU POUROUO! \ 
JE REGARDAIS CETTE VITRINE IL YŸ À DES 
REMPLIE DE MODÈLES RÉDVITS Lea CHANCES /.., 
C'EST OUE MARCHAND FAIT, LUI Y AURAIT- IL MAIS EN OO Z. 
AUSS|, COLLECTION DE CES AUTOS A LN RAPPORT COMMENT Z. C'EST 


. MINIATURES. d AVCROET7 JB UNE PSEA SUIVRE 


M| EN TOUT CAS... 
«A AH! NOUS Y 
. q P P L : 


CETTE FOIS J'IRAI SEUL, 


GÈGÈNE … TOI ;TÙ VAS è 


UN MATCH 


REJOINOLE LA VOITURE AVEC LA 
T0 TE TIENDRAS PRÊT PORSCHE 7 
À SAUTER AUVOLANT 
_ ET À FILER PLEINS 


TUBES. 





APRÈS CECI, PAS DE 
DANGER QUIL 
RATTRAPE 


GÈCÈNE … 
; >. à Ca 
Lu *} à Ca A Me À 













« MAIS JE NE CESSE 
DE LE RÉPÉTER, 
EXCELLENCE, C'EST 
UNE STUPIDE MALCHANCE 

RIEN DE PLUS... CELA 


LA AURAT PU ARRIVER 
NS À rade 
| OÙ … 









MA MOUSTACHE !! 
VOUS NE POUVEZ 
EXIGER CELA, J 


_ 
IL SUFFIT UN /. 
ET C'EST ARRIVE. 

NOUS AVONS SUPPRIMÉ 
CURIEUX; AUJOURD'HUI, 
NOUVEAUX CURIEUX, TRES 
DANGEREUX … 

VOICI MA DÉCISION : 
VOUS VENDEZ VOITURE, 
VOUS CHERCHEZ AUTRE 
MAGASIN _ VOUS RASEZ 
MOUVSTACHE 


VOUS AVEZ COMMIS IMPRUDENCES : 
VOITURES COÛTEUSES.. COSTUMES | AVOIR GAGNE 
VOYANTS.. BEAUCOUP D'ARGENT FOUR / AUX COURSES... 
DÉPENSEL... zx "ET PUIS DANS 
M) PA2:5, O0 S'ÉTONNE 
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m C'EST UNDRDRE/ \W.MAIS, EXCELLENCE, J'AI DIT TROIS  % … VOILÀ : D'ABORD, ATAMATO, 
ee JOURS POUR ON NE LOLE PAS Jours /.. PART EZ, C'EST LUI L'"HONORABLE PATRON ‘! 
EXÉCUTION. UN MAGASIN EN D MAINTENANT... L'HOMME À LA FORSCHE LUI 
VOUS SAVEZ NOUS OVELOLUES HEURES, TELÉGRAPHIERAI ÿ D DONNE DE L'EXCELLENCE" 
PLAISANTER JAMAIS. | LE BATEAU N'ARRIVE L'ADRESSE À "MT LONG COMME LE BRAS...IL LUI À 
VOUS TR ANSMETTEZ QUE LE OUINZE.. A \MII * ORDONNÉ DE CHANGER DE 
"A MA MAGASIN AVANT L'ARRIVÉE P'UN 


NOUVELLE ADRESSE 
A AGENCE EN DOVANE 
AVANT SAMEDI 


mn IL EST AUSSI QUESTION D'UNE .. HEM !... DITES ON VA ARRANGER | / "2 IL NE POURRA 
AGENCE EN DOUANE … PAS DE DOUTE, M® VALHARDI .… CELA , MONSIEUR … | PA SAMENEROUE 
CES GENS 2€ LIVRENT À UN TRAFIC … 51 ON PENSAIT À GÈGÈNE;... | | PR PAR CETTE ROUTE, 
LEOVEL 7. COMMENT 7. CELA DOT ÊTRE AR AUTRE CHOSE: EN VOITURE, PP "025 CATTEN- 
BIEN GRAVE FOUR LES AMENER À J'AI FAIM, Mi /.. EXCELLENCE !.. DT. DE ACEN ON, 
SUPPRIMER LES CURIEUX … | WII LAS. le Fe 





MINCE |’. ILEN MET /. HEUREUSEMENT, IL YA 
DES TRAVAUX DU CÔTÉ DU PONT DE 
BERCY. 





… ET DANS 
PARIS, 1L NE COMPTEZ SUR MO); 


POURLA GUÈRE JE NE DÉCOLLERAI 
NOUS SEMEL.. à PAS DE SON FEU 


tte 





PARFAIT/ NOUS POUVONS 
ALLER DORMIR, J'Ai MON 


PEUT ALLER AIN 


| LOIN MAINTE- 
NANT, CE OUAR- 
TIER LUI PARAIT 


FAMILIER..., 
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LÉTENDEMAIN. Tr Y 7 - pr | 
LE. … CE N'EST PAS JOUR, MSIEUR / 0 M . , | HEIN... OUL 
Im" LE TÉLÉPHONE... C'EST ICI POURLE Hi D MAS OUI vois 
, \\ C'EST LA PORTE DÉMÉNAGEMENT? AW SSSR I IL ADIT #. 
IL CN \ OT Tr | [| | 

VMS ) | PA a 2. | 2 F% PASSE 1 F | 


} À 
L, LE PATRON A REÇU UN NON! ALORS CEST BIEN...ICI.. Ÿ. c' AH/.. EN EFFET... OUI ..PEUT-ÊTRE WIN 
COUP DE FIL CE MATIN, ) CEST MON. LE PATRON NOUSA ENVOYES "Nc MAIS 51 VOUS NOUS APRÈS TOUT/ 
D'UN CERTAIN MONSIEUR EUH /. MON POUR SE LENDRE COMPTE MONTRIEZ TOUJOURS ENTREZ, 
DU BOULOT... z DE OUOI IL SAGIT || MESSIEURS. 
NOUS POUSLION $ 


ATAMATO... CEST VOUS ASSOCIE. 
A7 | Ô 

ANT 'INNRUES DÉÉ A PRESENT , = 

| : LEl à NOUS FAIRE | , | 


NÉ IDÉE.. où) 
VOYONS) = 
Ke / 6 
p” ÿ 


LE! 


EH BIEN, COMMENÇONS PAR 7 BON | JE NOTE: 

CECI : TOUT EST A ENLEVER, 2 DEUX RAYONS... TOI, 
COMPTOIE COMPRIS … JOJO, S50RS TON MÈTLE s 
ET PRENDS LES MESUCES; 


pret) a co 6 …ATAMATO SPEAKING].. CEST VOUS, 
ET. 7 GARCIA 7... BIEN, ECOUTEZ SANS 
PERMET TE KP INTERROMPRE / TRES GRAVE! POLICE 
ee \RME RECHERCHE PORSCHE _ JE SUIS À PARIS 
Ps CABINE PUBLIOLE _SERAI CHEZ VOUS DANS 
DIX MINUTES _ PRÉPAREZ "OPÉRATION 
TOKAÏDG ” _ HEIN 7... OUOI JPNON, JAMAIS 
JE N'AI PAS TÉLÉPHONE À ENTREPRISE 
DÉMÉNAGEMENT … ALLO}... ] 
— sn GALCIAZ. GARCIA... 
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C'EST MOI 
ATAMATO.. 
OÙ ÊTES VOLS 
DÉBARL ÂSSER GARCIA 
DE LUI 
SANS 


JE LECONNAIS LS 8€ SONT PLÉSENTÉS CE MATIN, 
EUX SONT LES CURIEUX VENANT PE VOTRE PART... ILS M'ONT 
D'HIER ATTAQUÉ ALORS DOVE VOUS TÉLÉPFHO- 
EXPLIDVEZ VITE, GARCIAF NIEZ … HEULEUSEMENT, J'AI TOUJOURS 
QUE 2€ PASSE T-IL 7 MON AUTOMATIQUE DANS LA POCHE 
DE MA LOBE PE CHAMBRE ET 
AINSI LES CHANCES ONT 
CHANGE 








L dE CROIS QUE NOLS NOVS 
SOMMES AFFÔLES:LA SORTIE 
DE PARIS S'EST PAITE SANS 
ACCROC … 





PEUT-ÊTRE! 

JE N'AI PAS 
AVERTI KINO _ TROP 
DANSERELX-ESPÉ- 






€ 
\ 
k int) ll We y || (ll bag demi NM 
+ | CNIL 4 Ur r 
o a si Al! , ; 
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| 7 
OV'EN FAIFON7 
ON LES. 


\ 


PIED... CEST TRÈS PROCHE. 
IL FAUT ÊTRE TRÈS 


Er = 


NON, PAS DE SUITE, 
IL EST TRÈS IMPOE TANT 
CONNAÎTRE CE QU'ILS SAVENT 
PENÔTRE ORGANISATION, ÇA YEST.. 
NOUS FERONS PARLER … MES 
MINUTES SONT CO DMPTEE 5 NOUS 
PEVONS ÊTRE Hogs PARIS 
DANS UNE HEURE, 
VE VAIS METTRE MENOTTES 
PENDANT OUE VOUS PRE- 
PARLEZ FOURGON- 
NETTE / | 
d( 


ONORABLE MAÎTEE,, TA 
LA VOIE PE TELEVOE’ 
\ ILLUMINE LE VASE 
PE TON HUMELE 
PELVITEUR ET. 


DE LA, JE CONTINLE À “1 


INTELLOATORE 
À CHINOISE … 
| NAME 


DRNATELL 


KEGARDEZ QUEI 
ge Y A 


+ 
z 








GARCIA. FAIRE DÉGAGER APPAREIL PAR 
LES DEUX PRISONNIEZS — KINO. PRÉPARER 
UN LEPAS ET VIVRES POUZ 4 JOURS. 

DÉPART DANS UNE HEURE / 


(ET APRÈS, 
CES DEUX TYPES 
ON NE LES. 


… PRENEZ BIEN GARDE À CE OVÉ JE VAIS 
VOUS DIRE : JE VAIS VOUS ENLEVER VOTRE 
BAÏÎLLON ET VOUS METTRE LES MENOTTES EN 












SORTEZ DE LA 

VOLS DEUX … 
ET MARCHEZ 
DROIT, SINON.. / 


NON... FAIRE CE OVE JE DS, 
PAS PLUS … NE PAS OUBLIER 
VOUS ÊTES COUPABLE DE | 

SITUATION DANGELEVSE. 


LA 





VE VOUS AVERTIS... AU PREMER 
GESTE JE N'HÉSITERAI FAS UN OUART DE 
SECONDE … 


AVANT DE FAÇON À CE QUE VOS PUI&SIEZ 
TRAVAILLER /MAIS... 


ES 


"NE PAS COUBLIEC VOUS DIRIS 
ETES COUPABLE 
SITUATION 


DANGELEVSE .." 


FAITES DE ) 
L'ESPRIT .… ALLEZ-Y! 
APRÈS TOUT, VOUS 
NUREZ FLUS 
LONGTEMPE 
L'OCCASION DEN 
FAILE / 


VOILA . VOUS ALLEZ ENLEVER 
TOUS CES BALLOTS DE PAILLE, 
DE MANIÈRE À DEGAGER. 
L'ENTRÉE. ALLEZ-Y /. 
ET AU TROT /. 





À Pr | 
A ‘ L À L re | 
ee Î nie sad jp, … à Val tft 22 Lit) RE 


- VOLS VERS 





Re 
M'A 









PAR EXEMPLE. D'ABORD CE<SEZ 
DE JOVER AVEC CE PISTOLET, VOUS 
POURRIEZ VOUS BLESSE... 

OUANT À CES BALLOTE, S1L& VOUS 
GÉNENT, ALLEZ V, ENLEVEZ-LES / 
ue ET AU TROT ON EXCELLENCE 
ATAMATO EST PRESSÉE)/ = 


E— : 
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.… OUANT À VOUS SELRVIE DE 
VOTRE ARME TANT QUE Nous 
NE CHERCHONS PAS À FUI, 
IL N'EN N'EST PAS QUESTION] f OUBLIEZ 
ALORS SOYEZ LOGIQUE, 
CESSEZ CE BLUFE ET 
METTEZ-VOUS AU 


7 TRAVAIL 
CE VALHARDI, + 


OUEL CULOT 





















C'EST MOI OÙ 
VOUS FELAI PARLER. 







Pl 


4. JE VAIS VOUS ETENDLE, 

MOI... ET PLUS CAIDE 

QUE VOUS NE LE 
VOUDRIEZ 





vs SORSILUI DES D 
POCHES LA 
CLEF DES 

MENOTTES ET 
SON "FEU*. 
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PAS MAL! PAS 
MAL L. OUOIQLE vous 
MANQUIEZ D'HABITUDE, 
MON VIEUX. | 
AMENEZ CELLE!LA IQ... 

AINSI JE POURRAI 
M'ÉTENDLE : VOUS 


BON 
SANG] LA 
MESURE EST 

COMBLE / 


TRÈS BIEN! TRÈS BIEN. 
vu NE BUS PAS FÂCHÉ VOUS 
RECEVEZ BONNE LEÇON! 
TROP DE PRÉSOMPTION/... 
MAIS TEMPS PRESSE. 
KINO VENIR POUG TER- 
MINER TRAVAIL... 


_HÉ/...UE voié OUE VOUS NE 
VOUS CONTENTEZ PAS UNOVE- 
MENT DE MODÈLES } 
RÉDUITS- 


AE 
NE une 


M AM 
ACT LAS es 
sul TU A 
: us 


Ms 


…VJ'APPRECIE BEAUCOUF RUSE ET 
ESPRIT DE DÉCISION DÉPLOYÉS ANS 
ESSAI D'ÉVASION — JE REPRENDEAI 

CONVERSATION À MOMENT 
PLUS FAVORABLE 


…. TOUTCA NE M'A PAS COUPÉ 
L'APPÉTIT L.. BON SANG, 
NON /!.. 


QUI. IL NOUS A. 
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ab te 


6 \ #, FL 
Te 


LS 


HONORABLE, 
TOUT. EST 


À VOTRE 
SANTÉ, 
MESSIEURS. 


bp 
Murs. AW AI 


V SW 


‘A SA 


MELCI, KINO - APPORTE 
COLLATION PRÈVME 
AVANT DÉPART... 


DE L'H UMOUE 
NOIR ; 


f'.. DRÔLE DE 
GOUT, CETTE, 


VINASSE ; 


ET VOILÀ /. EMBAROVEZ LES 


DANS AVION À PRÉSENT... 
AS 





‘ 


HONORABLE 
PATEON 


VOLE 


À DA) / JE ME, 
7 |] gAPPELL 
ins PRÉSENT 


L'HONORABLE.. 


L'INE NARKAGLE 
ATAMATO: 


JE CONNAIS MAINTENANT VOTRE NOM REDOU- 
TABLE ET GRANDE RÉPUTATION, MISSIEUR 
V'ALHARD!I — Jd'APPCÈCIE JEUNE: GENS 
HACDIS ET AVENTUREUX — J'AI PROPOSITION : 
TRA\VAILLER FOUE NOUS _ 


HONOLABLE MAÎTRE PRIE VENIR 
PRENDRE THÉ DANS 
SON HUMBLE 


vu BON... 


OÙ 
&OMMES- 
NOUS : 


NOUS ALLONS 
CAUSEZ À 
PRÉSENT... 


ovg Vous | 


OUI ÊÉTES-VOLUS 
D'ABORD F 
… ET OUEL 


E JUSTE 
TRAVAIL 


JE VAS 
EXPLIOUER... 


[.. BONJOUR... 
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vs QUOI » OUI 
C'EST, CELLE -LA © 
… BON SANG !..JE N'Y 

euUl& PLUS, MOI. 


SALUT =. 

MADEMOISELLE. 
C'EST MARDI GLAS 
AUJOULZD'HUI 77 


CAUCHEMAR ] 
GECOMMENCE, 


20 


VoiCI DÉJA 
EXPLICATIONS: 





EE a 


// /// AE 













. GÉOGRAPHIOUEMENT VOUS 
ETES DANS ILE PACIFIQUE … 
LAQUELLE 7... PAS IMPORTANT 
SAVOIE ACTUELLEMENT. VOUS 
É;ZS HÔTES DU "SOLEIL NOIR", / 
NOYAL DE FUTURE “GRANDE ASIE * 
ICI NODS FORGEONS L'ACME 
OUI DONNERA SUPLÉMATIE. 
SUR ASIE D'ABORD, MONDE 
ENSUITE _ NOUS FABRIOUONS 


à ÂMES. MUNITIONS - AVIONS 
HPERGONIQUES... ETC .… 


sv NOUS FORMONS PILOTES INGÉNIEURS 
PHYSICIENS ETC... FORMATION TECHNICIENS 
PLUS LONGUE, PLUS DIFFICILE OUE FABRICATION 
AVIONS _ C'EST POUROVOI JE VOLS 
PROPOSE TRAVAILLER AVEC NOUS — 





SINON QG ALORS IL N'EST "1 /REMAROLE TRÈS PECTINENTE 


MÊME PAS BESOIN 
D'ATTENDLE : CEST 


VOUS CONNAISSEZ 
RÉPONSE / 


OÙ, ÉVIDEMMENT; MAIS 


COMMENT POUVEZ-VOUS 
CROIRE, DANS CE CAS, 
À NOTRE SINCÉRITÉ . 


1% 
OÙ, L ME PLAÎT CET ATAMATO; 
ET APRÈS TOUT, SA PROPOSITION 
… PAS 8Û MAL! ST TU VEUX DE 
L'AVENTURE, TE VOILA SERVI, 
C'EST PASSIONNANT EXALTANT, 
SON PROGRAMME... 


TO! OUI PARLES ” 
COMME CELA 7. 





Ve TU EN FAÏ9 
UNE DE TÊTE 
GÈGÈNES 


JE SUIS DÉÇU 
MR VALHARDI.. 
= VOUS' ME 


DÉCEVEZ dE VEUX À 








.…. ET SINCÈRE / _NOUS ESPELONS 
PAS IMMÉDIATE SINCÉRITÉ 
LE TEMPS EST NOTRE ALLIE — 
D'AUTRE PART ,NOUS AVONS PRIS 
PRÉCAUTIONS _ FUITE EST IMPOSABLE 
ÎLES SONT PROTÉGÉES PAG 

ZADAR PERFECTIONNÉ -_TOUT EST 

PRÉVU, ORGANISÉ … 

D. 





CERTAINEMENT QUE C'EST MOI. 
vs FAUDRAIT VOIR LA SÉALITÉ D'UN PEU 
PLUS PRÈS, ÉVIDEMMENT; MAIS, À / 
PREMIÈRE VLE, CE N'EST PAS MAL, … 
ON N'A PASLE CHOIX D'AILLEURS 





AH, AH! C'EST SANS DOUTE POUR. . 
CELA QUE VOUS ME VOWVOYEZ,MR GEGÈNE 
ÉCOUTE, GROS MALIN … 

T) PENSES BIEN OUE CE QUE JE TA 
RACONTÉ TANTÔT, CEST DE LA SBLAGLE, 
ZAIS-TU COMMENT EST FAITE UNE 

MAISON JAPONAISE ? LES MURS CE 
NE SONT QUE DES PANNEAUX OU! 
COÛLISSENT ET FORMENT CHAMBRES OU 
PLACARPS.. C'EST POUR CES PFLACARPS 

QUE J'AI PACLE / 


> 


SN 
— î À 2 

FC 
0 


EX 
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Hé /GÉGÈNE… - 

OU'EN PENSES-TV ; 
vs UN TYPE, CET ATAMATO, 
PAS VRAI /. AUTRE CHOSE 
OVE CETTE MAZETTE 
DE GARCIA. À PLOPOS 

OV'EST-IL DEVENU, 
CELLI-LAZ. 


NOUS ALLIONS FAIRE 
UN TOUR 7... UNE 
PROMENAPE AD 
CRANDAIR, RIEN 
DE TEL : ON VA 
RÉFLÉCHIR À TOUT 


mr ÊT, APRÈS TOUT, SA 

FROPLEITION... PAS SMALL. &i 

T) VEUX DE L'AVENTULE, TE 
VOILA SERVIn C'EST. 





us FAUDRAIT VOIR LA MP | MAINTENANT. ATTENTION... 
ETS FORCES FU EM. Y | ATAMATO N'EST PAS S0T: EEE 


PRÈS EVIDEMMENT; M4S De LITE F 
À PREMIÈCE VE... NE JOUE + CONVERTI LL) À VEAI DIRE, MON VIEUX 


GÉGÈNE , J'EN AVAIS UN PEV 
PAR<OESSUS LA TÊTS DE LA 
VIEILLE EUROPE ou ous 


Wu AS PEUT-ÊTRE RAISON 
VEN AI ASSEZ.. 


} | ET PUIS J'EN AI ASSEZ, 
ee JE NE MARONE Pl Non … JE COMDENCS À TERRES JE VOUS Ai DIT : OUI, 


_TUNE PEUX ARCÊTER LA MACCHES LE TEMPS LONG À NE REN QU'EST-CE OVLE VOUS 
ATTENDEZ FOUE, 


DU TEMPS . LES OCCIDENTAUX FAIRE 
ONT FAIT LEULS TEMPS ..,4 sors = TU y VIENS, GÉCÈNE, CET NOUS METTRE À 
CA OV'IL NOUS FAUT !: FAIRE TTL VOTLE TRAVAIL %,., 
OVELOUE CHOSE... DVELOVE 
-CHOSÉ DE SENSATIONNEL /.. 4 
mm PILOTE, MON VIEUX /.. 





JE vols 
CReois / 
D'AILLEURS LENSEIGNEMENTS 
VENANT DE PARIS CONCORDENT. 
DEMAIN VOUS COMMENCEREZ 
TRAVAIL... 


AVANT RÉPONSE, … TRÈS BIEN /. J'AI ASSISTÉ 
DITÉS-MOI COMMENT, FAR HASARD À L''ACCIDENT “ 
POUROUOI, VOUS ÊTES DONT À ÉTÉ VICTIME MARCHAND, 
VENDU ESPIONNER LE REPORTER _ J'AI FAIT, FAR 
DANS VILLA ET DANS HASARD CONNAISSANCE DE 
MAGASIN “LILLIPUT* CE FANTAISISTE DE GÉ GÈNE... 
DE GARCIA... PHOTOGRAPHE D'OCCASION, d'Al 
N ÉTÉ AMENÉ À LA VILLA PAZ UN 
ÉCLAT DE VERRE À VITRE DANS LA 
POCHE DE MARCHAND — POUR GARCIA, 
NOUS L'AVONS SIMPLEMENT FILÉ 
JUSQUE CHEZ LUI. C'EST TOUT. 
JE VOULAIS ÉCLAIRCIR CETTE 
AFFAIRE PAL #FORT 












| 


ati 


e.\ \" Ty 





== 
MON PREMIER 
VOL, GÉCÈNE... 
LE PREMIER FAS 
VERS L'ÉVASION.. 
COURAGE, VIEUX. 
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DIABLE /. ÇA MARCHE LE TONNERRE, L/7 VOILÀ L'ILE... 
ce LE MAIS: OUEL JE VAIS PRENDRE DE 
PORT AvoI L'ALTITUDE PoUR EN AVOIR 





ALLO /ALLO!..LE NOUVEAU. 
VOTRE TEMPS EST 
TERMINÉ 
PRÉENTEZ-VOUS 
POUR ATTERRIR / 
LÉGÈRE INVISIBLE... 


LE INVISIBLE FOUR 
AVION ÉTRANGER... 





OT LAS 
NX 184 CE “« Ps TR 
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TOUTES LES PRÉCAUTIONS SONT PRISES / 
TOUT EST PRÉW ICI /.. 


N'OUBLIEZ JAMAIS 


. 





ù 27 SOUS PLRÉTEXTE 
Æ nn rh DE FAIRE TREM- 
ss ss "| PETITE CEST UNE 
ue 


DISCRÈTE LECON- 


UN GALGO /... 
GA C'EST DU, 
NOUVEAU . 


 VEVILLEZ REGAGNEE 
VOS LOGEMENTS / LES 
SENTINELLES AURONT 
ORDRE DE TIRER À VVE 
SUL TOUT OUI EST 
LENCONTRÉ EN DEHOES} 4 
DE 
CANTONNEMENTS... 
ABUNAÏ YO: / 
ATTENTION 


* 


ALORS CONVENU /.. 
CETTE AUIT ON FAIT 
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EH, 


T0 NE CRAINS 
PAS EUH / 







F_ 





T LES REOUNS / 
PEUX /. LEE 


RÉPUTATION EST 


CES GAILLALDSZ NE LAÏSSENT LIEN 
AU HASACD.. FIGURCE-T1 QUE CETTE 
ÎLE EST DISSIMLLÉE SOVSé UN ÉCRAN 
DE BRUME ARTIFICIELLE, ET OVE.. 


MAIS REGACDE : 
LÀ / À L'HOGIZON. 


+ 


#7. ATTENTION, PLEASE, 
ÿ ATTENTION, PLEASE / 
ANO NE! } 

ANO NE : … 
DE DIX- NEUF 
HEURES À SX 
HEURES TOUTE 
L'LE SERA / 
CONSIGNÉE.. 


SAVOIR CE 
OV'IL VIENT 


D'ACCORD 
MAIS GARE 

À “L'ADJUPANT 
ATAMATO L.. 





















SIMPLE L. DABORDTU VAS +. PAT VAS-Y GEGENE 
FAIRE UN DEMI-CERCLE usoU'À WSPAREIE .T'INOVIÈTE 
CES BROUSAAILLES: LA, EN FACE. pas! 
À 23H 35, EXACTEMENT, 
T IMTES UNE BAGARCE, 

TV CRIES.. BLEF TU ATTIRES 
LEUR ATTENTION, ET TU 
FILE& AU PLUS COURT WSOUA 
TA NATTE,'OÙ T TE METS, 
À RONFLER PAISIBLEMENT 
CE TOUT /. 


… IL N'Y À OU'UNE CHANCE.. 
LESSAYER À L'ESBROUFE 
GLONS NO% MONTRES 
IL EST Z3 HEURESZO ET 
30 ÆéCONDES … 
ÇA Y EST ! 






a 4 





.. PAS DE 
PRÉCIPITATION... 
. DU NATUREL... 
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m. CE N'EST BIEN OÙ UNE 
BATAILLE DE SINGES. 


IL VAUT MIEUX VÉRIFIER … D CEN, 
SUKI, PRENDS DEUX HOMMES, ET + A HONOLABLE 
VA FAIRE NE RONDE. LIEUTENANT; 
VOIS ADSS) Si LES DEUX PS 
OCCIDENTAUX SONT 


. PRESSONS | | jee Ve À HONORABLE LIEUTENANT, PARFAIT /.. CASSEMBLEZ LES 
PRESSONS. TOWNOULS ce VO TOUT EST NOZMAL : LES =\ HOMMES ET EMMENEZ- LES 
NOUS SOMMES DU'IL Y À Es ÉTLANGERS DORMENT J'ACCOMPAGNE L'ÉQUIPE OÙ 
EN RETARD... + PANS CEST SUR LEURS NATIES … 

,. CAISSE ZAR | | ED 


La 


+ VA PALLOIR SANS DOUTE | | … SINON QUE TOUTES LESCASES POCTENT LE MOT: 
TES MAD RUE : ‘ NAGAMUGA .. CE. MOT QUE MARCHAND S'ETAIT ÉCRIT SUR LE 
DUELODES CALETS.. OU. ON TEUC À BRAS... JE N'EN AI$ PAS PLUS LONG... ET MAINTENANT IL 
MON LACET EST DÉNOVE... | SEMBLE QUE NOUS NOUS ÉLOIGNONS DU CAMION — 
” ÉVIDEMMENT... + TONNERRE ! AVOIR PR TOUS CES RISQUES 
, NP POUR RIEN, CE SÉLAIT PÉCEVANT/ 
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nn. / 
DV LE canon sr 
MU P5Æ ICI.ET Y 
CEPASSECA SANS ARE 
DOUTE / RE 


! NN 
A, 
2! 


PRISC NNIEL/ 
À DISPARU 





, se UN … DEUX... TROIS... DUATRE. 
CINQ... ET DEUX OUI SONT 

PESTÉES AVEC LE LIEUTENANT 

LE COMPTE Y EST 







.… VOUS AVEZ DES VISIONS... / 
ALLON&Z, ÇA SUFFIT; EN AVANT, 
ON À PERDU ASSEZ VE 

TEMPS … 





86 


RAR KSS 
ml Al EU CHAUD A SSQ ee 
OF... | \\ 
.… LE PLUS DUR N \ 
SA 


+. Ÿ NN 
\ | \ Æ 
À \ AR 


« L mLE VOILA | J 
RESTE À FAIRE : IL FAUT RÉVSSIR ; 
GCIMPER 2UC 


LE CAMION 


| , Ti El .n SANS SE FAIRE VOIR... 
(4 AUTANT DILE L'MPOS SIBLE / 
\ * 
y 71 









L 1 | Ra 4 F 
VE ( Son saxc/ rror ago... 1 7 AR 
= À MOINS OVE...CETTE BRANCHE // 4 © 


DX MAUTES | AS NDOLNA } … NZ" …paensl. 
PLUS TARO... ASSEZ POUR f …ÆT IL$ ONT LASSE 
: CETTE ANT fr LA LUMIÈRE |... 
“th : (4 AU 
DÉCHACGERA z 
DEMAIN 4 TRAVAIL / 
MATIN … 
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JE VAIS ENFIN SAVOIR CE OU'IL 
YA DANS CE 
CAISSES... 


 NON/EIEN E SPÉCIAL.. MADE IN 
JAPAN. NAGAMULRA : SANS DOUTE LE- 
NOM DE L FIRME 


..PFEUFÊTEE CECI 2ÆÉRT-IL DE CAMOUFLAGE 
À D'AUTRES MARCHANDISES DI5S]MDU- 
LÉES DANS LE FOND DES 


* Pr 
f \ 266 
CMS Cr 


PARCOURIR LA 
MOITIÉ DÙ 
MONDE POUR 
TROUVER 


.NON !... BIEN QUE DU PLOMB... OÙ UN 
ALLIAGE QUELCONQUE … 


DIEN/..CIEN QUE CES 
STUPIDES AUTOS... 
.. ET TOUT CE DÉBALL AGE 
MA PRIS PLUS DE DEUX 
HEULES... IL ME RESTE 
À FILER D'ICI AVANT 


SGORTEZ DE DESSOUS 
CE CAMION / 
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Levez-vous | 
OUI ÊTES-Vovs 7 


CE OVE VOUS Bov- 
TOVEZ ICI AVEC TObS 
CES JAPS7 


… VE N'AIJAMAIS CESSÉ D'Y PENSER. 
… MAIS CE N'ÉST PAS LE MOMENT 
DE BAVARDER IL FAUT QUE VOUS 
SOVEZ RENTRÉ DANS VOTRE 
BUNGALOW AVANT L'AUBE... 
JE VAS VOUS Y AIDEE. 
SUVEZ-MOI | 








sf 
Fe. 


T 


L. 








INTERROGE... 


C4 


VOUS OUBLIEZ , MON VEUX: 
QUE C'EST MOI OUI VOUS 


SAVEZ-VOVS QUE S'ILS 
VOUS TROUVENT ICI, VOUS 
NE VERREZ PAS LE 
POLEIL SE COUCHER … 


QUELQUE APTITUDE POUR 


LA HAUTE VOLNGE 7 


J 
: 


VOUS VOVEZ CETTE PALME FANÉE 7 IN CABLE SOUDE Y EST 
CAMOUFLÉ … IL FAUTSAUTEL ET L'ATTRAPER AU VOL EN PROFITANT 
DU MOMENT ;: LES SENTINELLES PASSENT TOUTESLES MINUTES. 
… APRÈS VOUS VOUS DÉBROVILLEZ … CA 1RA 7 
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» > LÉ D _« 


TOUT 


| dd 
—————————  ———— 
ee ef 
——_————_——————— 
LL nl 















… ET VOLS © 
AMÉRICAIN, 


A VOTRE 
ACCENT.. 


FAUDRAIT QUE Jd'ENAIE ENVIE. 
ECOUTEZ, MON VIEUX , NÉ PERDONS PAS 
DE TEMPS, NOUS N'EN AVONS DIABLEMENT 
PAS À PERDRE __JE Sté ICL* MOI ASS 
CONTRE MON GLE : PRISONNIER DES 

dAPS DEPUIS 44. ET Vous. 


DEPUIS 15 JOURS 
SEULEMENT. 
VOUS N'ANEZ 


... OH / CE N'EST PAS 
TELRIBLE _ J'AI PRÉPARÉ 
CELA POUE MON ÉVASION … 
JEMEN SELS TOUTES 
LES NUITS 

DU MOINS LES 


… LA NUIT PROCHAINE, ONZE yves...) 9 
SUR LA PLAGE QUE VOUS APERCEVEZ 
DROIT PEVANT... SIGNAL : UNE POIGNÉE DE 
GRAVIER JETÉE SUC LES FEUILLES PE 
BANANIERS _ ALEZ-Y CEST LE ; 

BON MOMENT / 





PARFAIT | 
ON CROIRAIT 
OV'ILA FAIT CELA 
TOUTE LA VIE. 


Li 


à RTS 
7: LR 2 

D 4 2 
th Eu 


> ar, 
{ VIT im. 
(ie 


HUIT HEURES 
LE MATIN... 


. MERVEILLE /... 
IL EST LA. 
POLMANT 

PAISIBLEMENT/. 


m ONZE MEURES MOINS DEUX. 
ILNE TARDELA PAS 
À S'ANENEL … DA 

















v MALGRÉ NOUS! JE SUIS DÉTECTIVE À MES 
HEURES, ET PAR HASARD À PARISJE SUIS 
TOMBÉ SUR UNE AFFAIRE MYSTERIEUSE ! 


… SALUT, GEGÈNE!... 
MAIS NE PERDONS 
PAS DE TEMPS... 


















_COMMENT UN JAPONAIS ET UN SUD-AMÉRIAIN TENTENT 
ETES VOS D'ASSASSINER UN JEUNE REFDRTER TROP CURIEUX 
ARRIVÉES > LE JAPONAIS ATAMATO VIT DANS UNE VILLA ISOLÉE 


JUSOU"ICI 7 DE LA GRANDE BANLIELVE ET $E FAIT PASSER 

POUR LE DOMESTIQUE DE GARCIA LE UPAMERICAIN, 

LEUR MOYEN D'EXISTENCE APPARENT EST 
RIDICULE: UN MINABLE PETIT MAGASIN OÙ ILS 


VENDENT DES AUTOS MINIATURES 








LR, 
4 


\æ 
f Vfe 
ER dE 


Te 
re 
NS 


1, b 
LE V7 7e: 


“: = he 
QT ne 2 © 


_ 
















. CE SOIR, ÂONZE HEURES. 11 
M'A DONNE RENDEZ-VOUS SUC LA 
PLAGE …., C'EST LNTYPE. 
ORÔLEMENT GONFLÉ, 

TUVERLAS / 


PNR 
EH /.. JE NA 
GLÈRE EU 
LE TEMPS. 

CELUKI EST 
GEGENE: 
J'EN RÉPONDS 
COMME DE 
MOI-MEME 


.… JE VOUS ÉCOUTE 
D'AILLEURS DEPUS DIX 
MINUTES... NE VOUS FRAPPEZ 
PAS : LA PRUDENCE ...VoU$ NE 
MAVIEZ PAS OT QUE VOUS 
ÉTIEZ DEUX... 


MON VIEUX. IL EST 
ONZE 
HEURES 


… NOUS NOUS SOMMES FAIT PLENDRE, 
ENLEVER .. LS NOUS ONT DONNÉE UN 
NARCOTIQUE ET NOUS NOUS SOMMES 
PÉVEILLÉS ICI, CETTE NUIT JE VOULAIS 
SAVOIR CE OUVE CONTENAIENT CES CAISSES 

ŒU'LS DÉBAROVENT SECRÈTEMENT... 


.… ET VOUSLE SAVEZ, 
À PRÉSENT : DES AUTOS 

MINIATURES EN ANTIMOINE … 

. ET VOUS COMPRENEZ 
DE MOINS EN MOINS, 

OVEL RAPPORT PEUT-IL Y 
AVOIR EN EFFET ENTRE CETTE 
INSTALLATION GUERRIÈCE ETCES 

JOVETS PUÉRILS 7. 


fi 


VOUS, … L em 
SAVEZ-VOUS € d 
Fr, tit à 
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OUI LL ICI JE SUIS MÉCANICIEN; CHARGÉ DE 
L'ENTRETIEN DU PARC AUTOMOBILE … EN 
CHAPARDANT PATIEMMENT DANS LES PIÈCES DE 
RECHANGE, J'AI CONSTRUIT SECRÈTEMENT UN 
RADEAU AVEC MOTEUR RÉSERVOIR D'EAU DOUCE, 
VIVRES, OUTILS, ETC … TOUT EST PRÈT, MAIS 
DISPERSÉ DANS LES HANGARS EN PIÈCES 

DÉTACHÉES... 


… EH BIEN] RÉELLEMENT JENE ME 
SUIS JAMAIS INQUIÈTÉ DE SAVOIR CE 
QU'ILS FAISAIENT AVEC CES PETITES 
AUTOS... _MOI JE N'AI OU'UN BUT: S50RTIR 
D'ICI / SEUL, C'EST PRATIQUEMENT 
IMPOSSIBLE: A TROIS MON PLAN 
PEUT LEVSSIC … 


…… ET LE PROBLÈME. 
EST D'ASSEMPBLER, 
AMENER JUSQU'À LA 
MER ET FILER SANS 
ALERTER NOS AMIS DU 

"SOLEIL NOIR" .. 


| S, ] 
5 C4 À A «fil! 


…VOICI UN CROOUIS QUI VOUS AIDERA À COMPRENDRE : JE ME SELS 
DE FUTS À ESSENCE VIDES, DANS CELUI-CI LE MOTEUR : CEST UN &| ÇA MARCHE. 
MOTEUR DE JEEP . J'AI SOUDE DES PALES D'HÉLICES SUR L'ARBRE DE JE N'Ai PAS FAIT 


> f NN 1 
A PEU: « 





| \ 
d: FA ETS Lu à LÀ 


ON POURRAIT 
DEMANDER LA 


TRANSMISSION . DANS CET AUTRE : DEUX CENTS LITRES D'EAU DOUCE - D'ESSAIS, VOUS Em PELMIS£S.ON Al 
DANS LE TROISIÈME, LES VIVRES,LES OUTILS ,ETC..LELA PÈSE PENSEZ... À ATAMATO....... 


UN PEU PLUS D'UNE TONNE AVEC TROIS HOMMES... ET POUR 
SOUTENIR LE TOUT: DIX FUTS VIDES, &OIT DEUX TONNES DE DÉPLACEMENT 
DES CÂBLES LELIENT LES FÜTS ENTRE EUX ET DE VIEUX PNELVS 
INTERCALÉS AMOLTISSENT LES CHOCS ET 

DONNENT DE LA SOUPMESSE... 





EXECUTION 7 …. 61 VOUS ÊTES D'ACCORD, DANS HUIT JOURS : JE SELRAI CENGÉ ÉVACUER 


OUVAND 7 APRÈS CEST LA MOUSSON : LA NUIT SERA SANS 8 C 
COMMENT 7 LUNE _ VOUS ME REJOINDREZ DANS LES HANGARS ci ONE 
NOUS CHARGEONS LE RADEAU &#UR UN CAMION 
J'AI PRÉPALE UN STOCK D'ESSENCE ET D'HUILE DE 
VIDANGE, NOUS Y METIONS LE FEU, ET À LA FAVEUR DE 
LA PAGAÏE NOUS FILONS … 


.… J'AI UNE IDÉE POUR PELFECTIONNEZ 
LE PLAN DE JIM LEARY... FOUR CELA , IL 


l S'AGIRAIT DE REPÉRER LEUE INSTALLATION 
ANOUS SELONS DANS | DE RADAR... 
LE DATTIER … 
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APPELEZ-VOUS AU FAIT,, 
vs MOI, CEST JEAN. 


_« CELA DOIT 
ÊTRE VISIBLE... 





. APPAREMMENT, il NA RIEN 
DE SPECIAL. 
J'EN FAIS MON 
AFFAIRE … 


f\, 
he 


nn À 


L TP 
Ve ) LÀ > L,/2%4/"} 
ds 
h… ir , 4 8 


















LE18 … AU SOIZ … À ï 4 
= —= RE MOINS DEUX | 

‘ Ra ù ÇAVA ETRE 
LE MOMENT... & 


& ar, 
= ,7 


vp 


LA” 
. 
dun. 7... 


Ph 
L 2 


= 0. tu” 


1 REA. Ne TES 






'.. 


ee | 
Li A 20 


Lt 


TRS |: 
Ep 
qu: 


f 


Fu . | 

CZ A 

HA A 
\s YA L'U 8 l L'; 


…L EST ONZE HEURES... | re ’ 
VOUS RETARDEZ, MON ; 1 JIMMY 


j} PAR ET DE 


C ” 


! D NN ES SIMPLE : IL PAUT QUE JE PASSE D'ABORD 
VEUX À Poygouoi ÊTES-VOUS | VOUS MAVEZ POUR VOUS ÉTABLIS LE PONT AÉRIEN.. 
ici 7. OUELOUE CHOSE | REBROUESE POUR RENTRER IL FAUT UN CÂBLE 
OUI CLOCHE LE POIL... .…. ATTENTION / .. A PLAT VENTRE... 
\ VOILA LE JAP. 


BON, ALLONS-Y. Yi | à vs JAMAIS UN, 
JE PASSE EN | ne N & MW RATE L.. CEST À CROIRE 
2 / | S NAS OLE LES SENTINELLES 
ÿ SONT HABITWÉES... 
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WELL ! À OK... MAIS 

PRÉSENT, | ] | J'AI APROPOSER 

AU BOULOT: UNE PETITE 
MODIFICATION 
AU PROGRAMM 


mm VOILA : J'AIRÉPÉRÉ EN VOL 
D'ENTRAINEMENT LES INSTALLATIONS DE 
RADAR … J'AI DÉCIDÉ DE LES DÉTRUIRE … 


Vou& REVEZ, 
MON: VIEUX... 9 
COMMENT ; 


.… SIMPLE | ve JE SOLE MOI AUSS1, UN CAMION, 
MAIS CHARGÉ DE FÎÜTS D'ESSENCE 
PRÉALABLEMENT DÉBOUCHÉS_ JE ME 
CHARGE DÙ RESTE … 









lHul..ce N'EST PAS 


DU BOULOT D'AMATEUR, 
VOUS SAVEZ /! 





LILES 
SRE 


; 


PR 
Le 


L. 


h 


| 


se 





.n DANS UNE 
PEMI-HEURE 
ON EST / 


ROIS HEURES PLUS TARD .… 


TOUT EST PRÈT/... ATTENDEZ: 
LEGLONS NOS MONTRES... MOI JUSAV'AÀ 
ILEST DEUX HEULES _ LE TEMPS ZH4Ss 
DE METTRE LE FEU, IL SLA APRÈS... 
21H10 _ A 21H30 ONSE PARTEZ 
RETROUVE SUR LA SANS MOI, 
PLAGE … CEST 
compris. 


L_ dsd 


LE MATÉRIEL L 
SORTEZ 


LES / 


CAMIONS. 


XD 


+ AU, 


à 


| ton ti 2 711 | 
VE Soil 


POUR 


k \ 
LL 4 








. 


JMÉOUÂ PRÉSENT, LES POMPIERS, LIEN DE 
ÇA MARCHE... r TEL POUR DISTRAIRE 
RESTE LA ; LES BADAUDS … 


… À VINGT MÈTRES, 
ALLUMER LE , 
CHIFFON IMBBE 

D'ESSENCE ET 
SAUTER / 


.. PAGIT DE 
SORIENTER À 
PRESENT... 


SECOUSSE... MAIS... , LA Ar at 


FAUT $E LEVER... 
.….FILER .… 


LA, JE CROIS... 


re DEBOUT |. 





… DNE JEEP/.. 1) .. LE RADAR Ÿ.. DÉMOLI... INCENDIÉ 7 om DÉCLÉNCHEZ 
IL ME LA FAUT. | x nt 2 CE N'ESTPAS POSSIBLE /.. | OPÉRATION / 
| ALERTE PARTOUT... SAMOURAÏ ! 

: … ATAMATO | 
DEP, | 2 , = SPEAKING. 


| 


.… ALERTE |. SON EXCELLENCE cd )'' ARE | 3, 
ATAMATO A ÉTÉ ATTAQUE... | Ch ÉSE ET DE BON 2ANG /. , LE MOTEUR 
LIEUTENANT KIKO /.. PRENEZ DES Es 7 ; QUE FAIT-IL DONC < TOURNE … 
HOMMES, SAUTEZ DANS UNE AA" Le coût ” ue MANQUE 
JEEP... VITE. ALLEZ | , PLUS 
JUSOUE-LA | ui à QUE TON 


COPAIN … 


…JIMMY/ REGARDE EN EFFET, JE … C'EST UNE 


DES PHARES DE VOITURE... CROIS QUE JEEP!.. CONDUITE ’ HEM!.. ÇA PEUT 
NOUS SOMMES PELDVS.. CEST FAR UN SOLDAT. ENCORE SE 
FINI. v. TEUL " DISCUTER; 
ALORS . 





… ALORS | C'EST COMME ÇA OUON Ÿ ..VALHARDI/. MINCE ALOGS / - 2 SANS RADAC, IS 
ME LEÇOIT£, EN ROUTE, : TAMONS PEUVENT TOUJOURS SE 
TOUT VA BIEN. #4 g ; LT , GRATTER POUR NOUS 
. À < RETROUVER AVANT ÇA, CEST TOUTE 
UNE HISTOIRE / 


vs JE SUIS PASSÉ, PAR HASARD, DEVANT … VOUS SAVEZ, BOYE 
LE BUNSALOW DE CHER ATAMATO..JE NA: LE PLUS DUR RESTE AFAIRE 
PU RÉSISTER A L'ENVIE DE DES L'AUBE ILS VONT LANCER 
LUI PIRE ADIEU : L'ENTCEVUE FÜT ASSEZ | LELVRS AVIONS... NOUS N'AVONS 
BRUSOLE .. JE LUI AI CEPENDANT OU'UNE MINCE CHANCE DE. 
EMP£RUNTÉ UN UNIFORME ET À BON SANG. OÙ AI-JE FOURLÉ 
SA JE NME - CELA 7... POUEVU QUE … 
SALUAIT PANS LES n À 
CARREFOUKS, MON VIEUX :.… 


vs MAS CE PLAN... AH/ CEST ÇA. BON SANG!.. MAIS VOLS ». J'Y AI MÊME TU VEUX DITES, PA#& DU 
LE PLAN DD RADEAL. CEST MOI AU LA) ÊTES FOU... ILS VONT AJOUTÉE LA RIGOLER MONVIEUX... VOUS TouT/..JE 
MY GOODNES5S. "OUBLIE". IL EST SAVOIL IMMÉDIATEMENT ITESSE PROBABLE JEAN VOUS MOQUEZ DE M'EXPLIQUE.. 
1 POURVU QUE JE NE DANS LE VIDE-POCHE COMMENT NOUS DU LSADEAU.. MOI..7 
L'AE PAS OUBLIÉ DE VOTRE CAMION... AVONS FUI... 

LA - BAS … 


… D'ICI DEUX HEURES, IL FERA CLAIR. NOUS AURONS FAIT TRENTE …. MONS QUE SÛR L'EAU... y  HOLY SMOKE... JE CROIS 
MILLES TOUT AU PLUS — ., LEURS APPALEILS AURONT TÔT FAIT DE LS ONT PENSE A TOUT DANS OUE TU AS RAISON... ET LA NUIT 
NOUS REPÉRER,..ALORS /.…, A OUOI BON %.. LE GENRE RADAR, ETC … PROCHAINE, NOUS DEMAREONS 
AUSSI JE PROPOSE AUTRE CHOSE : CACHONS-NOUS AUX ABORDS DE LS N'IMAGINELONT RIEN EN AVEC DIX HEURES DE BLACK-OÙT 
L'ILE; J'AI REPÉRÉ OÙ HAUTDES AIRS UNE CRIQUE ENCECCLÉE DE DEHORS DE LEUZ SYSTÈME, POUR NOUS PERDRE DANS 

COCOTIERS, NOUS Y ATTENDLONS LA NUIT... MODERNE ET COMPLIOVÉ, L'IMMENSITÉ OÙ PACIFIQUE... 
TU ES FOY |. DE SÉCURITÉ... 
1& NOUS TROUVERONT, 
= À PER 





ATTRS 


PA | ITA 
y { | 
| / 


OU'AA-JE 
ILS 


C'EST INSENSÉ /. DAPRÈS 
MES CALCULS, LS SONT ENTRE 150 
ET ZOONILES D'IC1,. IL VOUS RESTE 
UNE HEURE AVANT LA NUIT. VOUS 
DEVEZ RÉVSSIR, SINON VOUS 
SEREZ TOUS DEGLADÉS / 


DIX HEULES DUSOR … = … UNE FORMATION SELON 
LES RECHELCHES LEPLENNENT À LAUSE/ 2 ( NN ZEN Dr or D A EE 
Er TRE DOUVÈRE a an = À RER. | SUZ UN RADEAU.. L'ÉTAT DES 
FONPEZ: À , | BU ZESCAPÉS EST TEL OUSONT 
OÙ ÊTRE TRANSPOCTES 7 
PAL HÉLICOPTÈLE A 
5 L'HÔPITAL CENTRAL DE 
HONG- KONG... 











77 
. ALLO... PASSEZ-MOI ATAMATO: LE B 
NUMÉRO 1 LE DEMANDE... COMMENTZ.. AH/BIEN 
PARTI POUR HONG-KONG - BIEN. 
TRANSMETTEZ À A11: OUE LE COLONEL 
ATAMATO SE METTE IMMÉDIATEMENT EN 
COMMUNICATION AVEC LE Ns# 1. 


«OÙ L'ON À ŒPENDANT ATAMATO SPEAKING/. SOCTEZ MON 
BON ESPOIR DE LES AVION PERSONNEL … ALECTEZ AÉRODROME 
SAUVEL .… AUTRE CLANDESTIN A.11. DÉPART PANS 15 MINUTES. 
INFORMATION : LE PASSEZ-MOI A.X5.. TERMINÉ. 
CHAMPION OLYMPIQUE 
KALMAN DEKANL.. 
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ALLO/ALLO!... ICI A.X:3.. ICI LE NUMÉRO 1. AGISSEZ … 
+ TERMINEZ * L'AFFAIRE … 


UN 

LE COLONEL ATAMATO N'EST ! F. 

PAS AU RENDEZ-VOUS... s. vs LE PAUSE SPC DE PLOTECTION 
SELA LE SCAEIL NOIZ NE 


ALLO? NUMÉRO 1 7. AX3.. LE COLONEL . 
ATAMATO VOUS PRIE DE L'EXCUSER IL A DÙ 
OUTTER L'AERODEOME IL Y A UNE MINUTE … JE 
DOIS LE REJOINDRE À L'HÔPITAL DANS UNE 
HEURE POUR'TERMINER" L'AFFAIRE DES 

TROIS RESCAPÉS.. 


mn VE CRAINS UN PÈGE... 
QUELS SONT V0 VOUS ABANDONNE JAMAK 


… QUE DOIS-JE LUI DIRE. VOUS 
4 





ES à / 
| INA 
NY 





vo. CHUT!... 
J'NSISTE, RIEN OUUNE 
PHÔTO OÙ PEUX 
ET PALTIR 





/... FALLAIT LE DIRE... 
4) AUR E 


NOUS AVONS COMM 
CONGIGNE D'AGIR TRÈS DIECRÈTE 
MENT... OVESTION POLITIQUE... 

SIVEZ-NOUS DANS CINO , 

MINUTES AU COMMISSARIAT « 
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WHaT!Z. LA PoLicE 
DE NOUVEAU !! 


. CINO MINUTES APRÈS, |LS a De C'EST À PEINE S'ILS NOUS 39 
ÉTAIENT LA; CE OUI MAD'AILLEURS NE MANOLE PAS D'AUDXCE, le: + CROIENT... ET NOUS SOMMES 4' LA 
UN PEU SURPRIS. MAIS IGNORANT LA EN EFFET, VOULEZ-VOUS NOUS L'or EETRIRRRT MERCI DES TUEUKS DU 
DISTANCE D'ICI AU SIÈGE DE LA SUIVRE AU POSTE? "SOLEIL NOIR"... 
POLICE, JE N'AI PU OVE M'EN 
ÉTONNER... 


5; 

ns : re W 
dE ÿ. c Q (| 14 mur 

TOTAL: IL# NOUS ONT EUS. B. APT PALETTTT 


% 3 r M \ = 
{ RUN & Rx r see) 
er Suds leu, | U : ER 
AD ire D ji AT ia 


PR CELL ie 
A —— ©" — —— —— —— — 





tt 


D | NT 


D 
Ê 


Z 
= MCE RC 


A DE MOSR ICI. MM PAS DE DANGER 
Ex cs - 
__. ON NE NOUS EN 





D MESSIEURS, JE VOUS PRE, EXCUSEZ À 
MON HUMBLE HOSPITALITE … VOUS N'AUREZ PAS 

À EN SOUFFLIE LONGTEMPS D'AILLEURS: 
UN AVION DE LA PA.A, PART DE HONG- 

KONG À IZ HEULES... VOUS SEREZ À PARIS 


DEMAIN À 21H40 ,Vo# PLACES SONT 
RETENLVES... 


.… LES VOICI, AINSI OUE OVELOUES 
MODESTES BALLETS DE LA BANQUE DANGE- 
TERRE, EN GUISE D'ARGENT DE POCHE... 

C'EST TOUT. VOUS ÊTES LIBLES- 
AH... UN PETIT CONSEIL AVANT DE NOLS 
SÉPARER: SOYEZ COMPLETEMENT 
DISCRETÉ C'EST UN CONSEIL VITAL … 
dE RÉPÈTE … VITALU — 






UNE HEURE PLUS TARO. 
UE — 


re | ce) 
P ' 7 
A! = 
fi 


À . 


1 
11 
æ 
Æ 7 
E 
"A. 
5 : 
E A 





Syst 


993 





VER - =— 








nn te on mme cn dote den 


.… CEST SIMPLE, AU CONTRAIRE : LS Y 
ONT INTERET … 1% DOIVENT NOUE 
SUIVRE … I£ VEULENT ARRIVER À QUELQUE 
CHOSE OÙ À OUELOU'UN À TRAVERS 


D 


7 CEST DÉCEVANT. 

à Qu'EST-CE QUE TU 

FABRIQUES LA, 
GÉGÈNE £... 


JEAN... AMÈNE-TOI, C'EST PAS 
NORMAL .… REGARDE … CE BOUT DE 
PLANCHER AVEC CES DEUX Vié ET 
CE MASTIC TOUT FRAIS... 


JE VAI& OUAND MÊME 
JETER UN COUP D'ŒIL À 
CET ARGENT DE AOCHE... 
se QUOI LM. MILLE 
MILLE LIVSES/.. 


.…. ÊT S'LS NOUS LENVOIENT EN EUROPE, CEST 
DE CEST EN EUROPE QU'ILS VELLENT NOUS 
OBÉERVER … (41 NOUS RAMÈNE À CETTE VILLA 

ISOLÉE DANS LA  ÊT À CES 
. PETITES AUTOS RIDICULES … 


mn ENTIRANT MON 
MOUCHOIZ, TANTÔT, J'AI FAIT TOMBER 
UNE PIÈCE DE 100 F£ANCS 
DANS CETTE FENTE 
vs ÊT PAS MOYEN DE LA 


EH BIEN OVOIF. C'EST 
UN TROU DE VISITE 
POUR L'ÉLECTRICITÉ, 


100 


 LAISSE Touser, 


CT 
.. EH BIEN, S'ILS CROIENT un JE NE 
NOUS ACHETER! … COMPRENDS PAS... 
… CELA VA SELUE À CE TPE 
LUTTER CONTRE LE AU£AIT PU NOUS 
"AAEIL NOIR *.. SUPPRIMER SANS 
TRACES... 
… JE NE MEN PLAINS PAS 
D'ACCORD... MAIS JE NE 
COMPRENDS PAS /.. 


# "| = 
smemi ! 


CA À L'AIR 
INHABITÉ... BON. 
ALLONS -Y,.. ON VA FOUILLES 

DE FOND EN COMBLE... 


—  - 
(} NL. \E:34 
oi Qlr | 

TS - |L. 4 
eu mn 2 


en 





se 100 FRANCS 

CEST 100 FRANCS... 
TIENS, COMME 

CEST CURIEUX … 


MON VIEUX … AVEC 
L'ARSENT DE 
POCHE OU VIEUX 


vu LS SONT ENTRÉS DANS UNE VILLA 
ISOLÉE .. LS ONT TOUT FOUILLÉ 
.m BIEN,EXELLENCE, JE VOUS ATTENDS... 
SUR LA NATIONALE 5... 
JENE CONNAIS PAS LA DISTANCE 
EXACTÉE … EUH…. ENVIRON £5 À 
30 KM. DE PARIS... 
VE SERAI SUR LA 





… EHUEAN... 

… REGARDE... 

UN AUTRE 
TROU  … 


VOYEZ…. CETTE 
OUVERTURE SEMBLE 
1 FAITE EXACTEMENT POUE 
LE PASSAGE D'INE 


DE CES VOITURES. AP 


… PAGSE-MOI UNE AUTRE 
PIÈCE DE 100 FRANCS... 


.…. JE ME LE DEMANDE 
. DÉSCENDONS ET VOYONS 
OÙ ABOUTIT CE TUYAU... 


®, 
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sN'AG-TU PAS ENTENOU 2 
L ST TOMÉÉE 
SUZ DÙ MÉTAL 


S'IL YA UNE SOCTE PE 
CACHETTE SOUS LE 


| TUYAU.. CELA DOIT 


n TOUCHEL LE MUR 
GARAGE 


UN PALAN 


DE CETTE 
TAILLE DANS 
UN GARAGE 
PRIVÉ … ’ 
C'EST RARE: 


EN EFFET! 
{ET JE OS | 
COMPRENDRE | 





| \ ICI, PARBLEL... 
… CES DEUX | TON CÔTÉ, 
CROCHETS CNT UNE \ JIMMY/ 
RAISON D'ETRE... \ | 
1 DOIVENT d 
S'ACCROCHER 
QUELQUE PALT.. 
CONTINUE, GÉCÈNE … 


4 
LY 
E À 


A 


REGARDEZ … 
FA, CEST 
GENSATIONNEL... 
DES CENTAINES... 
PEUTÈTCE DES 
MILLIERS D AUTOS CEST 
MINIATURE … INCROYABLE .… 
COMPLÉTEMENT 
ABSURDE / 





CURIEUX, OLE C'EST LOURD... ET REGARDEZ :LA COULEUR EST ÉCAILLÉE, SANS 
DOUTE EN TOMBANT DANS LA FOSSE. C'EST UN MÉTAL JAUNE /... JAUNE, LOURD... 
GRANDS CEUX … NON CE N'EST POSSIBLE … CEST DE... 


DE L'ORI . CE 
VOUS AVEZ DEVINÉ.. = … MOI-MÈME!.. M, VALHARDI. J'AVAIS MIS 
MAIS POUR VOUS À BEAUCOUP ESPOIR EN VOTRE COLLABOZATION, 7 
CELA NA PS J'AVAIS BESOIN ICI UN AGENT À LA PLACE … VE VAIS 
D'IMPOCTANCE . ! DE GARCIA .. J'AI FAIT UNE ERREUR RÉPARER CETTE 
PSYCHOLOGIQUE ERREUR/ 
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BIEN! VOIC| MES INSTRUCTIONS.. 
TCHANG ET A.X.3,, CONTOURNEZ LA 
VILLA PAR LA DROITE .. MOI ET YAMOTO 
A GAUCHE .… ATTENTION .. a 

NE PAS CLAOUER LES PORTIERES 
EN SORTANT / 


À & 4 
{ " D.‘ se 
à ISERE 


TEE 


4 


F . 
I \ # 


… MAIS D'ABORD 
RENFERMEZ LOC 








ATAMATO!... VIEUX LENARD!..TRAÎTRE!.. ON 

DE RETROUWE ENFIN. ÉT CEST DONC ICI = 
N LE TL CACHAIS LE FRUIT DE TES P— == 
RAPINES ma 













LÂCHEZ 
VOTRE ALME, 
ATAMATO 





ve MESSIEURS, JE VOUS DOIS UNE EXPLICATION : EN VOUS LAISSANT 
LIBRES, JESPERAIS PAL VOUS ARRIVER JUS&OU'ICI, LA CHANCE 
M'A SOURI : J'AI RETROUVE ATAMATO ET SON TRÉSOR CACHE … 
ATAMATO, OUI FUT UN OFFICIER VALEUCELX ET UN HEROS, EST 
DEMENU UN GANGSTER , IL À DETOULNÉ LES SOMMES FABULEUSES 
MISES À SA DISPOSITION POUR CRÉER L'ORGANISATION QUE VOUS 
CONNAISSEZ … 
JE PEUX AUJOURD'HUI PALLER LIBREMENT, CAC LE 
"SOLEIL NOIR" N'EXISTE PLUS DEPUIS UNE HEURE; OUI L'LE QE 
VOUS AVEZ CONNUE N'EST PLUS OULN CHAOS DESOLE … 


LE ._HÉLAS/ oui lu VOTRE. DÉPOSITNON N'AVANT PAS LAISSÉ LA POLICE … MAIS AVANT DE OUITTEL L'LE NOUS AVONS 
INDIFFÉRENTE, LE "SOLEIL NOIR" ÉTAIT MENACE... CH! NOUS NE VOUS DÉCOUVERT LE SECRET DATAMATO : ON ATELIER 

ENVOULONS PAS. NOTRE OLGANISATION AVAIT D'AILLEURS PERDU SES DE FONDELIE. IL LECEVAIT DE LA FIQNE NAGAMUEA 
RAISONS D'ÊTRE... L'ÉVOLUTION MONDIALE ET LES NOUVELLES ALLIANCES DES CAISSES LEMPLIEZ DE CES JOUETS PLÉGIS 

ONT COMPLÉTEMENT T£&ANSFORMÉ NOS PROBLÈMES. LE "SOLEIL NOIR: OVE VOUS CONNAISSEZ ! IL EN COULAIT PES RÉPLIOVES 
APFARTIENT DÉSORMAIS AU PASSE... EN OR ET LES LÉEXPEDAIT À L'ADRESSE PE SON 

CORRESPONDANT DE PARIS .… VOUS SAVEZ LE 

LESTE … 
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CE QUE NOUS ALLONS FAIRE 

DE VOUS /.. MAIS, MESSIEURS 
NOUS NE SOMMES PAS DES 
BANDITS /. VOUS ÊTES LIBRES ! 
NE VOUS DEMANDER A: 
SEULEMENT VOTRE PAROIE 
QUE VOuS GARDEREZ 


VEPEE |. 
J'IRAI REVOIR 
MA BLONDE 
TRALALA.LALA E® 
LALA / 

LALALA.. LALA 


. I MARCHAND ….IL HABITE 
\ v\ A DEUX FAS P'icI… 


ENCHANIE /. 
MAIS NE 
RESTEZ PAS 
LÀ L. ENTREZ! 


ALORS /. TE VOILÀ RETAPE 
VE TE PRÉSENTE. JEAN 
VALHARDI ET JIMMY 
.ON A DES HISTOIRES 
Â TE RACONTER 


| 

OÙ CETTE EXPLOSION AURAIT EU LIEU. 
DANS LES MILIEUX AUTORISÉS, IL NE FAIT 
AUCUN DOUTE QU'IL S'AGIT D'UNE 
BOMBE ATOMIQUE … |ES LES OÙ SE 
SITUE APPROXIMATIVEMENT LE PHENOMENE 
SONT PEU CONNUES ET COMPLÈTEMENT 
ISOLÉES DES LIGNES DE NAVIGATION … 
LES NATNONS DÉTENTRICES DES ENGINS 
ATOMIQUES S INTERROGENT, ET UNE 
CERTAINE ANXIÉTÉ RÈGNE DANS LÆ 
CHANCEUERIES : UNE AUTRE NATION 

POSSÉDERAIT -EULE LA TERRIBILE . 





r 
… CELA SEMBLE 2 
VOUS IMPRESSIONNER .‘. 


JE VOUS REMERCIE 

ET JE VOUS SOVHAITE 
MILLE BONHELRS . | 
ADIEU . MESSIEURS ) 


CROIS -TU 
VRAIMENT 
QU'ILS AIENT 
SABORDE LE 
SOLEIL NOIR ©. 4 


| 
> Ÿ i} 4 1W 


Ales NA lin y 


CHJLLES 


OH MAIS, J'Y PENSE... 


EXCELLENTE IDÉE / 
|... AVANT QUE 
JMMY 
N'EXPLOSE.. 


DE HONG -KONG : 
UNE MYSTÉRIEUSE 
EXPLOSION. 
ENREGISTREE 


JE FERME LA 
RADIO … ON NE 


S ENTENP PAS . LA RQ 





CETTE EXPLOSION, 

CEST VOUS EI 

L'AVEZ 
PROVOOLÉE... 
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… OH À. UN INSTANT... 
NE COUPEZ PAS 


. LE SECRET {IL N'EXISTE PAS POUR 
ALORS JE COMMENCE MON 
HISTOIRE : IL ÉTAIT UNE FOIS UN JEUNE 
REPORTER TRÈS CURIEUX, COMME IL SE 
DOIr QUI FUT RETROUVÉ À DEMI MORT 


MARCHAND …. 


.ÇA , JE M'EN MOQUE . 
UN PEU... LE SOLEIL Luir. 


LE VRAi /. 
CEST BIEN LE 
PRINCIPAL 














DANS LES DÉBRIS 





Aux pages suivantes, trois compositions 
évoquant les festivités de Noël à travers le monde 
pour un article publié 

dans SPIROU le 20 décembre 1956. 


LA TERRE ENTERE FÊTE NOËL 


… MAIS CE N'EST PAS |ARTOUT 
PAREIL, ET DE JOLIES C(UTUMES 
SONT SURPRENANTES POUR NOUS. 


Lo Scondinovie tout entière fête 
sainte Lucie, Portont une cou- 
ronne de lumière, les jeunes 
filles, vêtues de blanc, apportent 









À coups de béton, les jeunes Mexicains, yeux bandés, tentent de 
trouer la « pinata » de terre cuite... Tout à l'heure, ce sera la 
fête pour petits et gronds, et jusqu'à l’oube on chantera.…. 





Au fre c'est la fête du cerf-volant ; dons les rues pavoisées, 


dans ES | _ les : SENS, les écoliers arborent 





JP. 


/ 











N dit: Noël Et aussitôt l'on 

pense: Messe de minuit. Crèche, 
Sapin. Houx. Büche… Et de prétfé- 
rence, de la neige. Ça fait mieux dans 
le tableau. 

Cependant en Afrique les mission- 
naires doivent faire des prodiges pour 
expliquer aux enfants de coueur en 
quoi consiste cette neige dont il est 
si souvent question... Et pour l’Austra- 
lie, le Brésil, l'Afrique du Sud, le 
ne décembre marque le début de 
l'été. 

Chaque pays a ses coutumes de 
Noël. Et si le sapin s'est propagé 
dans à peu prés toutes les Noëls du 
monde, la crèche reste le symbole par 
exce lence de la plus belle fête de 
l'année. 


"EST en Italie que la crèche est 
née, des mains de saint François 
d'Assise. La première crèche du monde 
existe toujours à Greccio, fervent 
hommage au divin Nouveau-Né. Naï- 
ves ou compliquées, avec des person- 
nages minuscules ou grandeur nature, 
les crèches d'Italie sont la vivante 
expression de la fantaisie populaire. 
On y rencontre de tout: des pé- 
cheurs et des boulangers, des forge- 
rons et des tailleurs, tout un peuple 
de personnages immobiles confondus 
dans l’adoration de l'Enfant Jésus. 
En Catane, il est un + presepio 
(une crèche) dont les personnages de 
grandeur nature sont disposés dans 
une merveilleuse grotte de lave... 


U Mexique, Noël n'est pas la .fête 
d'un seul jour. Dès le 10 décem- 
bre, grands et petits ne pensent plus 
qu'à réaliser la crèche. Les artisans 
créent dans l'argile des centaines de 
petits personnages, lavandières, ber- 
gers, paysans... qu'on dispose avec 
amour dans un paysage en miniature. 
La coutume veut que neuf jours 
avant Noël, chaque maison du quar- 
tier s'ouvre à tour de rôle à la neu- 
vaine; on porte à travers les pièces 
les pèlerins, qui représentent la Sainte 
Famille en quête d'un logis. On fait 
mine tout d'abord de leur refuser le 
gite, puis enfin on consent à les dé- 
poser auprès de la crèche... 

Alors commence la deuxième partie 
de la fête. À une corde pend la pi- 
nata, statuette d'argile décorée de pa- 
pier, en forme de cloche, de barque, 
d'animal. La pinate est emplie de 
fruits, de than lines. et les enfants, 
yeux bandés, doivent briser la sta- 
tuette avec un bâton. Les grands ti- 
rent la corde pour faire monter et 
descendre la pinata cet retarder ainsi 
le coup fatal qui libérera les bonbons... 


A Grèce n'a pas exactement le 


même calendrier religieux que 


La L. L L - LE | LRE] 





le nourriture à 


« Nuit de la Saint-Basile » Ce jour- 
là, les enfants dressent dans les rues 
des sortes de petites chapelles aux 
mille couleurs, qu'ils promènent à 
bout de bras. Toutes les portes sont 
ouvertes, toutes les tables dressées, et 
l'étranger y est le bienvenu. On cuit 
d'ailleurs spécialement pour les pau- 
vres un gôteau, le . Gâteau de Saint- 
Basile 

… Et le lendemain, tous les enfants 
de Grèce attendent, dissimulés dans 
la rue, que passe leur père, leur oncle, 
un membre de leur famille. Dès qu'il 
se trouve à portée, les enfants bon- 
dissent, lui baisent la main en signe 
de respect... Et alors, selon la cou- 
tume, le parent leur donne une som- 
me d'argent en guise de cadeau. 


HEZ les Japonais. les fêtes de fin 
d'année (appelées «+ O-Shu-Gat- 
su ») surprendraient les Occidentaux. 


Les jeunes du Japon ont le jour des 
cerfs-volants. Décorés de couleurs vi- 
ves, de suirts amusants, les cerfs-vo- 
lants cabriolent dans le ciel. et les 
enfants ne sont pas les seuls à s'armu- 
ser avec ces jouets... 


Après un repas traditionnel (alcool 
de riz, potage aux gâteaux de riz, 
carpe, petits pois, marrons, algues sé- 
chées), on joue un jeu de cartes- 
poèmes... 


Le 7 janvier, la première semaine 
de l’année se termine par un feu de 
joie où f'ambent gaiement les déco- 
rations de bambou et de papier dont 
toutes les maisons étaient ornées. 


AIS l'une des plus jolies cou- 

tumes se situe en Scandinavie. 
Le 13 décembre au matin, |1n jeune 
fille de la maison, tout de blanc vé- 
tue, coiffe une couronne de bouvies 
allumées pour venir porter le pre- 
mier repas aux membres de la famille 
et aux invités. C'est la fête de sainte 
Lucie, plus particu'ièrement vénérée 
dans le Nord de l'Eurape. 


Le sapin de Noël vient de Norvège : 
suivant la tradition, on y pend des 
pommes bien rouces, des bonbons en- 
veloppés de papiers de couleurs. 

Le spectacle le plus féerique est, à 
la campazgne, le départ pour la Messe 
de minuit. Imaginez-vous de longs 
truineaux lirés par des chevaux re- 
vêtus d'un long filet blanc et dont 
les claches tintent allégrement dans la 
nuit... Les passagers des traîneaux 
portent des torches dont la lumière se 
reflète sur le blanc de la neige, à 
perte de vue... 


Pour les Scandinaves. la Noël, qui 


r débuté le 13 décembre, ne se ter- 


mine que le 13 janvier, au moment où 
l'on jette le sapin. 
Et on CORNE à attendre le 13 dé- 














è 


Pi 


Aæfh ue 


tk Le NE VA 5 


, ! 


ch f po "M CN RTE LT L æ f 
Lo) GET | se FLE eo, à + nt À 4 ES | 
















ES, > ee \g * et A RTE 


leur famille... 

































































LD LS LS Le D: : QX : 










à 





\ à 


à COLLECTION JERR TE OU LU 


DE LA 


MALCHANCE 





mp ESS | 


ARRIVE AU RANCH MORT 


LL 







+ | 
Sante EL OÙ 2) 
RTE, 








Dessin d'annonce réalisé par Franquin pour cet épisode. 
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… LÀ | SOUS LE ROCHER, 
IL Y EN À SUFFISAMMENT 
POUR NOUS ET LES 
CHEVAUX / 








.. TANT QUE TU NAPERCEVEAS 
PAS UN BAR AVEC DE LA 
BONNE BIÈRE FRAÎCHE, RPTUE" 
DE SIGNALER / 







C'EST ENEFFET IN 
SPECTACLE BIEN BANAL MAIS 
IL N'EN ÉTAIT PAS AINSI IL Y A 
DIX ANS... CE GENRE DE 
VOYAGE SAGRÉMENTAIT SOUVENT 
D'UNE ATTAOVE D'INDIENS OÙ 

D'OUTLAWS 





TV A$ 
L'AIR DE REGRETIER 
CE BON VIEUX 
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L $ 
AY 
/ 
NN RE 
à "ss Se 


MAINTENANT 
OVE NOUS AYONS REJOINT 
LA PISTE, NOUS FOUR 
RION& ATTENDRE LA 
FRAÎCHEUR DE LA NUIT 
PUR CONTINUER … 
TIENS... LE 
STAGE-COACH . 





… C'EST UN ENDROIT 
RÈVÉ POUR UN GUET-APENS... 
UN PASSAGE ETROIT 
DES ROCHELS POVE ?E, 
DISS&1MUL … CIEL /7 
PANCHO! |} 
…R.. REGARDE. 





POURDUOI TANT 
DE FAÇONS 7 CES 
"PUERCOS" NE NOU£ 
RATERAIENT PAG 


_ -Wy, " 
Ads … 
AW. 4 . £ 
+ 















| SORTEZ DE 


QUOI 2. DOÙ SORTENT-ILS, 
LA-DEDANS/ 


CES DEUX LA? JOE, TIENS-LES 





EN RESPECT 
PENDANT OUON TE L'MAIS 
BIEN DIT / 


EN FINIT / 


AË (\ 
= | nn Se 


| 
/ 








JOE 
EST TOUCHE. 
FILONS/ 


LAISSE-LES ILS FUIENT... 
ET ILS ABANDONNENT LE 
BLESSE … 
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MERCI, GENTLEMEN... SANS VOUS /7 F », ET NOUSNE TRANSPORTONZ RIEN 

JE NY COMPRENDS LIEN: LE DERNIER JR DE PRÉCIEUX / 

INCIDENT DE CE GENRE 
DATE DE DIX ANS/ 





| 4 


Le NUE 
nome 1/4, SE À 


MILLE MERCI DE VOTRE INTERVENTION. 7" ET MAINTENANT 
EXCUSES MONSIELE /7 CONDUCTEUR, &1 UN PEU DE 
MISS... dE ce NOUS REPARTIONS. PATIENCE, MIS 
FARLAIS ’ LYA LE, 
EVIDEMMENT SPRINE BLESSE, 

DES _, /JECRY8PRNE A 
BAGAGE € .. MON 1 À 

AMI PANCHO! 





IL A PERDU 
CONNAISSANCE, 
MAIS CENEST 
PAS GRAVE/ 


.… EN OVELOUES JOURS, IL ERA 
SUR PIED... 

. ET NOUS FOURRONS 
L'INTERROGER 


A2 
atlue 
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IL NE PARLERA 
PLUS JAMAIS … 


PE, a 
EN, 
7 HI 
+ 
2 n | 


A CETTE 
DISTANCE, 
CPSeT 
PUR } 
HASARD. 


ASSASSINE N 
PAR SES COMPLI- 
CES COMME 51 
L'ONCRAIGNAIT 

OU'IL NE; 
PARLE. 
7 S 4] Pa 
CA 


Cr 


7" 


ILEST 
MORT, LE 
PAUVRE / 





C'EST VENU 
DE LA-HAUT. 


, 


Ds 


CETTE - 
PERDU/ }- 


N 
ñ > ° 
4 #4. 
> À 4 
/ 4 
_ ESS 
À ACT de z , 
2 jan 
i 
FT 
Far 


TLoP TARD/ AH/ 
$1 RUBY AVAIT ÊTÉ 
GELLÉ/ 


HELLO / 


DE LA-HAUT, } 
PANCHO : 


JAI POURTANT CRU 
VOIR BRILLER 
DVELOUE CHOSE! 


f 
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D if 
FOIS ILES Mie =\| — 


RD 
__u J'AI PEUT-ETRE 
GÊVÉ, MAIS IL ME 
SEMBLE OVUE TU LAS 
TOUCHÉ / 





= / MOMENTO, 
HOMBRE ; 


VE NE 
PARTIRAI PAS 
SANS AVOIR 
TROUVE 





OUVRE L'OEIL, JOE 


… CONTINUEZ VERS LA VILLE / 
ET ALERTEZ LE SHÉRIF NOUS … CURIEUSE AFFAIRE. ET TIRE SANS, 
L'ATTEND£ONS ICI, FOUR APPAREMMENT LE AVERTISSEMENT 
L'ENOVÊTE / VOL NE SERAIT PAS — 
LE MOBILE DE 


CETTE / 
ATTAQUE. 


COMMENT 
E 


DUAND TU 

CEGARDE / ASTIRÉ, J'AVAIS 
UNE DES CRY VOIR 

GARNITURES OVELQUE CHOSE 
DE SA SELLE / BRILLER SOS 

LE SOLEIL... 

.… VE NE M'ÉTAIS 

PAS TROMPE / 


BARBARIDAD/ 
… SAIS-TU QUE TU 
NE LAS PAS RATÉ, 


HEM/...LE MÉTAL \ HELLO, MISTER 4PRING / 
EST À PEINE USÉ … EH BIEN! EN VOILÀ UNE HISTOIRE / 
LA SELLE EST PLESOUE ÇA ME RAPPELLE LE BON | 
VIEUX TEMPS) - ll 5 
Se 


NEUVE. 


MAIGRE INDICE... 
MAIS LE SEUL .… 

S'IL S'EN APEEÇOIT, 
IL AURA TÔT FAIT DE 
LA REMPLACER / 
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CETTE AFFAIRE HEM..cEsT … CONNAIS Pag/ 
N'EST PAS CLAIRE, VITE DIT... s.. L'EST DESCENQDUE 
EN EFFET, MAIS OUI ESTCETTE À L'HÔTEL; VOUS 


AVEC VOUS PET 4 LUI DEMANDELEZ / 
L'ENOVÊTE EST MAIS OV'ESTCE 
EN BONNES MAINS! a. QU'ELLE AUÇAIT À 2 

VOIR LA-DEPANS £ 













VEUILLEZ M'EXCUSER, MI$5 : EN MA OUALITÉ DE .… EÉST-IL INDISCRET DE PA) VOUS DEMANDER 
l.S, MARSHALL, PUISVE VOUS POSER OVELOUES 51V06 BAGAGES CONTIENNENT =) DES CHOSES 
OVESTIONS AU SUWET DE L'INCIDENT DE ASSEZ PRÉCIEUSES OUE 4 POUR EXPLIOVER. 
KL TJ CETTE APRÈS-MIDI 7. 





Om : L'AGRESSION, 
e OT 7 TD [7 
| | pu | [1 = L ,, 
NON A La dm 





/ 
L € 


A M A 

‘ ( = > _ À Ve : = 
ne " “ D Li à »! 

RS An Dis PP) À - > 


‘ À Ne 
VOULEZ-VOUS À DEMÊLER : 
ENVENIR 7 | LES RAISONS DE Se: SE QU EST-CE \ 
/ CETTE ATTAQUE : , Ÿe QUE CETTE JE VOUDRAIS 
| LE VOL ÉTANT VW PLAISANTERIE QUE CE 


ECARTÉ, IL EN 
ZESTE UNE y 
| PLAUSIBLE : 


SOIT UNE 
Ê PLAISANTERE, 
MES MAS 
POUR EN ARRIVER 
À ABATTLRE LEUR 
COMPLICE DE 


CRAINTE OU'L 

NE PARLE, IL FAUT 

BIEN CROIRE 
QU'EUX NE 
PLAISANTENT 
VRAIM 
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MAlé JE CEST BEN CE 
OUE JE VOUDRAIS 
SAVOIR …. AVEZ: VUS 
DES ENNEMIS 7 
QUI ÊTES-VOUS 7 

… OVE VENEZ-VOUS 

FAIRE ICI 7 AUTANT DE 


SHÉRIF 
QUE SAVEZ- 
VOUS DU 


CELUI DU VIEIL 
ELLIS/., C'ÉTAIT 
"RED ROCKS UN SANCH 
RANCH'7 MAGNIFIDUE IL 
— 7 YA DVELQUES ANNEES 
LM MAIS LE VIEUX EST MORT 
À APRÈS AIR EU BIEN 
DES DÉBOIRES AVEC 
SES VOISINS / 


ER NS) 


. 2" a s : ; . 
LS à " 
\ NI d 
Le : _. — 
ee us 
” 
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Re Al Lu 
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3) CELA PEUT VOUS ÊTRE UTILE, 
VOICI: JE SUIS dANE ELLIS JE 
VIENS DE BOSTON POUR REPREN- 

DRE LE RANCH DE MON ONCLE 
GEOFFREY, DÉCÉDÉ L'AN MASSE... 
-RED ROCKS RANCH" EST 

SITLÉ À 50 Ml LES D'ICI VERS 


. CE N'EST PAS LALE ENTRE 
RANCHMEN, MAIS LA, CE N'ETAIT 
PAS DE LA RIGOLADE ON PRÉTEND 
MÈME OLE LE VIEUX N'EST PAS 
MORT DE MORT NATURELLE … 


» POURQUOI ME 
DEMAN -VOUS 


LA DAME 
DE LA DILIGENCE 
& APPELLE AE / 


VOILÀ TU TE RENDS À "REP ROCKS 
RANCH, 50 MILLES OVEST/LA TUTE 
FAIS ENGAGER COMME … EUH/ 
COMME N'IMPORTE QUOI... / 
TV OBSERVEZ ET TÙ ATTENDS. 







OBSERVE 
ET J'ATTENDS 
OvOi 7/ ET DABORD 
JE NE SUIS PAS 
0.6. MASEHALL, 
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dE 
COMPTE 

Y ARRIVER 
DEMAIN / 


PUISE VOUS Y 
ACCOMPAGNER Ÿ 
JE CONTINUE À 

: CROIRE OUE VOTRE 

VE EST EN DANGER 
… AH] J'OUBLIAIS … 
À IL VAUT MIEUX OUON 
À IGNORE KIQUE JE SUIS 


US. à MARSHALL 


OUI JE PENSE 
QUE LA DILIGENCE 
AËTÉ ATTA- 
OVEE PARCE OU ELLE 
TRANSPORTAIT MIS 
VANE ELLI& 
L'HÉCMÈLE DE ’ 
"ZED LOCKS KANCH* 





NOUS 
APPEOCHONS... 
dE ME 


PANCHO A LEVSS! 
À SE FAIRE 
EMBAUCHER 
AU RANCH/ 



















\/ 
| LE RÉGISSEUR 7 LE voR/.. AU 
L'EST OVELOVE LE CHERCHER: 
| PART... OVESFCE 
QUE VOUS LUI 
OULEZ 7 


SANS DOUTE. B£ILLANT, EN 
COMME TOUT CELA EFFET / 
SEMBLE ABANDON- 2 = 
NE / L 


VOILÀ LE RANCH, (E NEST PAS 









UNE HEURE PLUS TARD... | 
HELLO |... 


… CAR IL YA h., 
UN REGISSEUR GHÉE. CEST PAS GENTIL 
JE SUIS ICI / COU VOUS DITES LÀ MS! 
Le | MAC MURRAY. LE … À VRAI DIRE, ÉVIDEMMENT ICI CEST 
2 Casseic/ 2 ŒLA NE SE | PAS IMPECCABLE, MIS 
= VOIT GUÉRE.. ENFIN ON N'EST FAS À 











CESSEZ CE PERSIFLAGE, L'EAU MANOLE, | TIENS /..ELLE 
MISTER MACMULRAY. CE QUE MISS ELLIS! NE MANOLAIT 
J'AI VU JUSOU'À PRÉSENT ME VOILÀ LE VRal 
FAIT CRAINDRE LE PIRE... PARTOUT PROBLÈME / _,'ONA BÂTI CE 
LE DÉSORDRE ET LA NEGLIGENCE, -7 RANCH ../ 

J'ATTENDS VOS EXPLICATIONS / ZE ALORS 7 


… CE N’EST PAS COMPLIOLÉ 
À CE MOMENT-LA, ON ABREUVAIT 
LE BETAIL À LA RIVÉRE SANS 
S'OCCUPER DES LIMITES DES 
PROPRIÉTÉS/ AWOURD'HUI IL YA 
DES PARBELÉS ENTRE LA RIVIÈRE 
ET NOU&... OUANT AU PUITS 
ARTÉSIEN. À SEC/  _Gb 
TA MISCES 


À OVOI BONÎLE 
RANCH NE VAUT PLUS 
A LIEN VAUDRAIT MIEUX 








LE VENDLE / 
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.C'EST TOM HALLEY VOTRE fl DU 
VOISIN !IL A FAIT CLÔTURER TOUTES Æ 
GES TERRES / D | 
QI 
. ET LA RIVELE 
Y EST INCLUSE..., 
CEST AGSEZ CURIEUX !/ 
ALLONS VOIR CELA 
DE PLUS PRÈS / 








ÇA, JE M'EN 
DOUTAIS IS ONT DÉTOUR 
NE L'EAU... VOYEZ, | 
L'ANCIEN LIT DE LA RIVIÈRE 
PASSAIT AU PIED DE 
CETTE COLLINE / 


A 1 
4 
! 









REGARDEZ LA... OUI 
SANS ARRIVE/ _- 
DOUTE VOTRE 

CHER VOISIN, TOM HALLEY/ 

LES NOUVELLES VONT 
CURIEVSEMENT VITE 

DANS 


JE SUPFPOBE … 


CETTE COLLINE, NOUS 
VERRONS SANS 
DOUTE LA RIVIÈRE. 





HELLO |. MISS ELLIS, 


JE SUIS TOM HALLEY 
VOTRE VOISIN / BIEN- 
VENVE DANS L'OUEST, 





HAUT PE 


DITES DONC, MISS ELLIS, VOUS 
MONTEZ DIABLEMENT BIEN 
POUR UNE GIRL 
DE BOSION |. 


2 


LAISSEZ 
CETTE MAUVAISE 
PLAISANTERIE À 

MAC MUKEAY... 


.… QU'UNE NAÏVE FILLE 
DE BOSTON. (EXCVSEZ-MOI) 
3'Y LAISSERAIT PRENDRE... 
… RIEN DE PLUS CROYABLE 
AU CONTRAIRE 

DESCENDONS JUSQUE - 
A 


UNE LUSE GROSSIÈRE.. 
COMMENT ONT-ILS Py 
CROIRE 





BIENVENLE 7 
CEST SANS 
DOUTE POLE 


HEM !.MI5S, 
IL FALLAIT BIEN 
EMPÊCHER MES 

VACHES D'ENVAHIR 

VOS TERRES. 

MA TOUT PEUT 
SARÇANGER AIMABLE- 
MENT... ME FERMETTEZ- 
VOUS DE VOUS INVITER 

CE SOIR .. NOUS POURRONS 


SUIRLANDEZ 
17 


qe 


PARLER ETNOLS 
ENTENDRE / 
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…WELL/ D0IS-4JE CONSIDÉRER 


ME JACKSON... 
MON AM, MISTEZ JACKSON, 


.… VOUS N'IMAGNIEZ OUAND MÊME 
FÉLICITATIONS PAS QUE J'ALLAISZ VOUS PRÉSEN- 
COMME MI&S... VOTRE TER COMME 5. MARSHALL... 
INVITE 7/7. Mag < ESPRIT DÂPROPO£|  DUNE NAÏVE . ÉVIDEMMENT JACKSON, 
LU) AUSSI f ÉVIDEMMENT! M'A ENFANT DE CE NEST PAS TRÈS ORIGINAL / 
- …AOR6, À , SURPRIS / BOSTON | 
CE SOIR £ 


CEST LE 
FAKRFAIT NATUREL. 
AVEC LEQUEL VOUS 
JOUEZ LE JEU QUI 

MA SUEPEISZ 





À PART CELA, FAS DE TRACES 


… OÙ... IL YA EU DES ÉPIDÉMIES.. 
DE PANCHO.. PEUT: ÊTRE 


BONNE IDÉE, NOUS SAURONS ET MAINTENANT IL RESTE À FENE 
EST-IL AU TRAVAIL Mee. | #1 AINSI &iL EST ICI / CINO CENTS BÊTES 
N-__ LE BÉTAIL OUR MON ONÛLE 
DES 
DEMANDER UN ERA EPS 
INVENTAIRE À Mac PAUVRE ONCLE 7 
MURRAY ILME 


GEOFFREY/S/IL VOYAIT CE 
PRÉSENTERA LE OUI SE PASSE KI... LUI 
PERSONNEL | OV! AIMAIT TANT SON) 
k KANCH / 


VOTRE AMI FANCHO ÇA,JE L'IGNORE UERCI D'ÉTRE VENUS... 
EST DÉCIDÉMENT VRAIMENT / . CEST UN 


JE VOUS REÇOIS EN VOISIN, 
INVISIBLE … QUE LU! ORIGINAL / SIMPLEMENT... 
EST-IL 


. | À CE PROPOS, VE NE SAIS 

ARRIVE 4 | _ 21 VOUS APPRÉCIEZ LA 
CUISINE EXOTIOLE- ; JE 
VIENS JUSTEMENT D'EN- 
GAGER UN CUISINIER 


nm, 
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.… TRÈS BIEN VOTRE 
CUISINIER Ma HALLEY /.. TRÈS 
DÉCOLATIF SURTOUT AVEC CE 
GROS REVOLVER … 


L'EST 
PARFAIT /.. 
. ET MAINTENANT, 
M&SELLIS, 8 
NOUS CAUSIONS 





…LES VOILA, NON, MERCI, OU EST, 
PRÈS DE LA JM... JE SAIS JOHNNY * 
VIEILLE GRANGE, OUI CEST! À 

FAUT-IL VOLS 


ACCOMPAGNER, 


ENS/ OVEST-CE 
OU'IL FABRIQUE LÀ 
CELUI-LA 7 





LE COUP À RATE... 


DEUX 
ONT 


AËTÉ ABATITU / 


BIEN LE 
SAVOIR / 





EXCUSEZ, PATEON, 


… MENEZ UN RANCH EST 
DEUX TYPES VOUS 


AFFAIRE D'HOMME, MISS ET 
DANS L'ÉTAT OÙ LE VÔTRE SE 
TROUVE, LE MIEUX EST DE LE 
VENDRE VE SUIS PRÊT À PAVER 
VTRE PRIX. OUEST CE QUE 
C'EST UM 7 


VOUS ME 
CACONTELEZ 
CELA EN DÉTAIL 
TANTÔT... CACHEZ- 
VOUS DANS LA 
VIEILLE GRANGE 
POLE L'INSTANT / 


TYPES NOU& 
ATTAQUÉS, JOHN 
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MERCI, VIEUX |. MAIS 
CA VA MAL... LES DEUX ASSAIL- 
LANTS DE LA DILIGENCE 

SONT LA, AVEC HALLEY / 


+ HALLEY OUI EST LEUR 
COMPLICE … IL FAUT AGIR 
VITE. ILS& PEUVENT NOUS 
LECONNAITRE D'UNE MINUTE 


À L'AUTRE / 


LAISSE 
MOI FAIRE, 
J'ENTENDS& 





VOTRE CUISINIER 
UN JOLI COCO... 
ILVIENT DASSOMMER 
JIM... HEUREUSEMENT, 
JE L'AI VU DL / 


«JM, 


ASSOMMÉ ZA 


MAI& POUROVOI C'EST UNE IDÉE ET 61 VOUS LE 

S'ATTAQUER ÇA, JE N'EN SAIS EXCELLENTE, EN PERMETTEZ Me HALLEY, 

À JM 7 RIEN ET CE QUE JE EFFET; MOI, NOUS PARTIRONS DE SUITE... 
VOUS PROPOSE, JE MOCCUPERAI EXCUSEZ-MOI, MAIS CET . ’ 
HALLEY C'EST DE INCIDENT M'A BOULEVERSÉE 
VOUS DÉBARRASSER ef OUI... VOUS AVEZ PEUT-ÊTRE 
DE CE PHÉNOMENE = LAIZON, L'OVEST N'EST PAS 
JE RENTRE DEMAIN Te ==> FAIT POUR MOI / 

MATIN À LA VILLE, JE 
PEUX LE REMETTRE, 51 


VOLS LE VOULEZ, 
"NTRE LES MAINS 
DU SHÉRIF. 
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EMPOCTE JE M'EN SUIS 
ENCORE BIEN TICÉ... 
JE VAIS 

M'OCCUPER 
DE JIM 
A PRÉSENT 


AH/.. CA VA MIEUX Ti 
POUROUOI LE MEXICAIN 
TA-T-IL ASSOMNÉ 7 


ASSOMM 
LE MEXICAIN. 
MAIS... MAIS CE 
N'EST PAS 


DITES DONC, HALLEY... NOUS 
VENONS D'ENTENDRE VOTRE 


CONVERSATION C'EST UN 


MEXICAIN ET UN GRAND TYPE 
MINCE ET BRUN OUI NOUS ONT 
DÉRANGÉS LORS DE L'ATTAQUE 


DE LA DILIGENCE / 


HEIN! 7 


MAIS ALOCS.., 





…. OUF / OLE LE DIABLE LES 











EH BIEN |. ON S'EN EST 
RUDEMENT BIEN TIRÉS, FAS 
VRAI £ 










HA! HA! 
HA! HA! HÉ!.. 
PÉTACHEZ-MOI 
À PRÉSENT DOVE 
JE PUISSE 
RIRE À 
MEN, 
AISE , 

















FORMI - 
DAELE / 


MAIS NON | 
JE L'AI SULPRIS 
AL COIN DE LA GRANGE, 
VOUS ÉPIANT 
À CE MOMENT 
J'AI RECU UN 
FORM 'DABLE CHOC 
PAR-DELRIÈRE / 


… NOUS NOUS SOMMES FAIT 

ROULER COMME DES ENFANTS. 
MAIS LIEN NEST 

PERDU, LA ROUTE FAIT UN &KAND 

DÉTOUR AUTOUR DE LA COLLINE... 

. VOUS DEUX, VOS CHEVAUX 

SONT SELLÉS, FONCEZ 

TOUT DROIT VOUS LES 

CATTRAPEREZ SUR L'AUTRE 
VECSANT... 





123 


OUEST 
ET co 

PIS mARerE ‘ 

RAD) ©. 
| O00H : 


MA TÈTE / 


MAIS ALORS, 
CEST UN AUTRE. 
ET CE JACKSON 


VOUS L'AVEZ 
DEVINEE, VE 
SUPPOSE … 


.m AUCUN D'EUX NE 
DOIT ARRIVER 

À LA 

VILLE / 









HÉ /. ATTENTION. 
JE CROIS ENTENDRE 
UN BRUIT DE. GALOP 
DANS LA COLLINE . 


LES VOILA |. J'AI vu 
BRILLER LES BANDAGES DES 
ROUES, LA, AU O 
TOURNANT / 


. AUS DÉS QUE CES DEUX 
NAÏFS AURONT FAIT LE COUP NOUS 
NOUS ARRANGEONS DE 
FAÇON À PASSER 


POUR DES DÉFENSEURS ARRIVÉS 


TROP TARD, HÉLAS / 


DANGEREUX, 







EN EFFET /.. MIEUX VAUT LES ATTENDRE 
SICE SONT EUX, ILS& ONT ALORS”... J'AI HEUREUSEMENT 
DÙ PRENDRE UN gAccoURcI / DISSIMULÉ UNE CARABINE 

1, DOUS LE SIÈGE/ 


H6600 / 


HEM / 
JERRY JE CROIS 
OU'IL EST INUTILE 
D'ESSAYER DE } 
LES DISTANCER : 
À 


… MAl& PATRON... 51 ÇA SE PASSE (CI, 
SUR VOS TERRES... VOUS SEREZ SOUPÇONNÉ , 
EN PREMIER LIEU. 





C'EST DEA FINI] 
OUI NOUS S VONT VITE 
RESTE /.. EN BESOGNE,\OSS ..A0cs 
ÉCOUTE … GENS !/ CEST 
ÇA VEST | COMPRIS, 
IS LES / D UM, PAS DE. 


ATTAQUENT TÉMONS/ 
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ATTENTION, , 
CES DEUX IMBECILES 
SE SONT FAIT 


«| 


af 


NOUS NOUS SOMMES DEJA 
LENCONTRÉS, JE PENSE...ET 
DANS DES CIRCONSTANCES 





+ MAIS CETTE FOIS 
CEA SE TERMINERA 


CESTCE 
DUON 










ANT Ée AP 
AGSEZ SEMBLABLES.. (D) par: 1 V- anid mn 
AMÈNERONS VOTRE | LA PEAU 
"PATRON" TOM DE L'OURS 
HALLEY / AVANT 
DE 
L'AVOIR 


TÉ / 





.… MAIS CETTE FOI6 (7 4 d CO W ! 
CEST VRAI Me JACKSON, dé s. RS à Fret ai NON, CEST MOI HALLEY.., 
LES BRAS ENLAIZ / > a OUI AURAI LE DERNIER MOT 
( AT à ee cp LÂCHEZ CETTE ARME, 
HALLEY / 


AT 
JM, 


À C sf =. 5 ” > AE < f: 2 _ 
Es V4 = . À Ét 4 r LAS : À 18 : Æ “dé 


| 1) rs 
DIU 

| 4 / AS 

SI FR TZ 
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fi) hi an 














FAUX JETON / TU ME LE 
PAIERAS / 


… PA$& FOU DU TOUT, AU CONTRAIRE 
HALLEY |... J'AI RÉFLÉCHI À VOTRE 
LOMBINE … PAS DE TEMOINS, 


BRAVO, .… D'AUTANT PLUS 
JIM QUE VE NE SUIS 
VOUS AVEZ POUR 
CHOIS! RIEN DANS CES 
















MN EZ-VOUS DIT... POUROUo! FAUX JETON 


M EPARGNERIEZ-VOLS APRES VOUS-MEME … À TEMPS... LES HISTOIRES 

AVOIR ARRANGÉ LES AUTRES ET CEST … ON VOUS VE SUIS LE 

HEIN (7. VOUS OÙ| = CONTREMAÎTRE 
ALLEZ PAYEK, TIENDRA DU BANCH,ET 


MOI Se il int UN 


TEMOIN JE CROIS / 


COMPTE / PUIS C'EST 















… PAITES-MOI CONFIANCE JIM NOUS TÉMOIGNERONS 
EN VOTRE FAVEUR... HALLEY, VE VOUS ARRÈTE, 
VOUS ET VOTRE COMPLICE, CAR JE NE 

SUIS PAS Me JACKSON, MON NOM EST JERRY 
SPRNG ET JE SUIS VS. MARSHALL / 


VOLS AVEZ PARTICIPE À L'ATTAQUE 
DE LA DILIGENCE, ET EN VOICI LA PREUVE... 

JE PARIE CENT CONTRE UNOVE CETTE 
GARNITURE &'ADAPTE PARFAITEMENT 














PISTE PAT 15 0EN "AT, 
Mb Re MA 10. CEST LUI 
de SN Vol | MAY 4 


1 
f 


… MAIS IL YA LA UN GAILLARD OUI * — ..r C'ÉTAIT UN BEA RANCH, 

FERA SPLENDIDEMENT VOTRE AFFAIRE JERRY... ET MIS ELLIS AURAIT 

JM... MOINE LUI FERAIS CONFIANCE! P) FAIRE UNE BIEN JOLIE MADAME 
met 


_— - ZPRING... AINSI VA LA VIE …, 
CEST PEUT- 
ÊTRE UNE = ssl 






LE LENDEMAIN. 


. VE 06 DESOLE DE VOUS 
DÉCEVOIR MIS ELLIS JENE 
PEUX_ACCEPTER LA PLACE 

| DE LÉGISSEUC DVE VOU 







ENQUETE À SAN JUAN 


VOILA LES e- 
QUINES DE LA VIEILLE / 
MISSION ESPAGNOLE ! 













; SPA e …… EH BIEN / J'ESPÈCE 

: sr QUE NOUS ALLONS 
OUEL CALME; | PASSER UNE BONNE AE 
L'END£OIT NUIT, MON VIEUX 7} 
AURAIT PLU à LU | 
A PANCHO... 


DEUX HEURES PLUS TACD 
SEUL L'APPEL NOSTALGIQUE 
D'UN COYOTE TROUBLE À PEINE 
LA DOUCE NUIT CALIFORNIENNE... 


" Es TT 








LA 


A CETTE 
BEANCHE … 
ENVOYEZ 

UN LASS&O 
ET OUON 
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JACK CHAPMAN, 
VOUS AVEZ UNE 
MINUTE FOUC 
CECOMMANDER 
VOTRE AME 

À DIEU / 


Sms... | 





BON SANG! 
JE NE ’ 
RÊVE PAS; 


ALLEZ-Y PAS SEZ-LUI 
LE ACŒEUD COULANT / 
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VOUS N'AVEZ PAS LE DROIT. 
. VOUS ÊTES PES ASSAS SNS) 
.… JE VEUX ÊTRE JUGÉE … / 
JE N'AI PAS TUÉ LACÇCY 
IL VOUS 
RESTE TLENTE 





7 

LA 
pres 
[2.7 


A 


1 


TOI, RUSY / 

OUEST-CE OU 

SE PASS, 
VEUX 7 





C'EST L'HEUCE 

VAS-Y HOPKINS /.. 
FOUETTE LE 
CHEVAL ; 


ET MAINTENANT ___PRENEZ GARDE 

LIBÉREZ ETRANGER, CET HOMME EST 

CET HOMME. UN DANGEREUX / 
VITE... CRIMINEL : 


T CECI EST UNE BIEN BETE 1 JE N'EN 
EXÉCOTION LÉGALE / PROFITE .…, VAS-Y BLACK / 


LR 


c'esr rourovoi WARS 
VOLS LA Ne 
FAITES LA NUIT 

SANS DOUTE... 


d A TA 2)" 


RE e F= 
a. 77 
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AA à ECOUTEZ, ETRANGER... VOS INTENTIONS 
NE TIREZ PAS A SARA SONT PEUT-ÊTRE LOUABLEZ MAIS VOUS VENEZ 
QU Vous \\ 7 DE PERMETTRE LA FUITE 
ÊTES UN ’ 64417 D'UN DANGEREUX 
HOMME MORT ! PORN CRIMINEL … 


POURQUOI NE 
LE REMETTEZ-VOUS 
PAS AUX MAINS 
DU SH JE DANS 
? 











ÇA NOUS REGARDE. 
OÙ ÉTES-VOUS PABOED 
… ET QUE FAITES 
VOU& ICI 7 











EH BIEN! ON VOUS SENPAILLE 
DE PASSER OUTRE. 
COMPRIS £ L 


EH BIEN/ON SE 


BIEN NERVEUX, 
LES CITOYENS 
DE SAN JUAN. 




















s . FPASSERA DE VOS A DEMAIN / 
MON CONSEILS .., MESSIEUCS ; 
NOMEST COMPRIS / 

JERC y SPLING 


ET JE 3% 
AIS A | 


SAN N / 






















UEM] SAN JUAN 
A CONNU DES TEMPS 
MEILLEUSS SEMBLET-IL 


HELLO, STLANGEZ, 
AVEZ-VOUS UN_ MOMENT 
À PECPCEZ 


LE LENDEMAIN... 


Hem! MAI&g 


N'EST-CE PAG 

VOUS OUI MAVIEZ 
CONSEILLÉ, HIER.DE 
N'EN PAS PECDE 

À #AN VAN /7 





>; 





[VE R* 
À BA \f4 
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… BAH/ NOUS ÉTIONS UN PEU 
NERVEUX CETTE NUIT IL FAUT 
NOUS EXCUSEC … 

.… IL FAUT COMPRENDRE NO# 
MOEURS, GENTLEMAN / 
ICI IL FAUT UNE JUSTICE PROMPTE 
Ef SPECTACLLAIRE.. 

nu CE CHAPMAN A TUE DANS 
UNE EIXE SON VOISIN 

LACRY... 








CE N'EST PAS MON AVIS. OUI … JE NE ME SUIS 
MAIS NOUS COMPRENONS VOTRE PRESENTÉ OU'A MOITIÉ, 
ATTITUDE . DOVE VENEZ-VOUS CETTE NUIT : JE SUIé LS, 
FAILE À SAN JUAN 7 < MARSHALL, ET COMME TEL, 
JE ME CHACGE DE RAMENER 
’ CHAPMAN DEVANT LE JUGE / 
HIER, LIEN : .… OÙ HABITE LE SHÉRIF/ 
AUJOURD'HUI, 
J'AI UN 
BUT / Au BOUT 


RAIZON DE PLUS 
A MON AVIS POUZ 















JERCY SPCING!.. J'AI LÉPONDU y 
À VOTRE APPEL COMME VOUS VOVEZ. 
C'EST PASSIONNANT CE PATELIN, 
VAI DÉJA A£ SISTÉ A UNE / 

EXÉCUTION CLANDESTINE 


Er 
- 





LS em 
as 57 






es 


Uu'== 
' 


A 
[1 
D 0  _ _° x 


= 


ER 





OH/.. PAS EN SPECTATEUR IL COURT / .. ET JE MEDISP0SE 
PASGIF.., OUI/ UN CERTAIN . À LE POURSUIVRE, COMME 
CHAPMAN, MEURTRIER, FARAÏT- IL L EST DE MON DEVOIR EN 
D'UN CERTAIN LARCY ET TANT QUE Ve. MARSHALL... 
TOUT CELA PENDANT DUE À PROPOS "ILS" ZAVENT OUI 

DORT LE SHÉRIF.. ; JE SUIS: MAIS ATTENTION NON 

| PAS QUE VOUS M'AYEZ FAIT 
CN NE VENIC/ QUE $E PASSE-T-IL 


WINVITE PAS, ICI £ 


CA À COMMENCÉ iL YA UN 
AN JIM HOID, UN RANCHMAN DE 
LA VALLÉE À ÊTÉ TROUVE 
MORT... UNE SELLE BALLE ET 
CA GUFFISAIT BIEN... DÉUX 
MOIS PLUS TARD ELIA& 
PITHMAN TROUVÉ MORT / 
ACCIDENT DE CHEVAL 

APPAZE MMENT ; 


à 
à 


% 

L 

£ 

# 

L 

ü 

# 

) 
L 
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. PUIS CE FUT ALVAREZ LE 
MEXICAIN … ENFIN LARRY.. 
MAIS CETTE FOIS ON À VU 
CHAPMAN L'ABATTRE AU 
COURS D'UNE RIXE.. 


à 


LS 


RE . Me 
jun 
| Er, NE | 


À 
CUS 


VE VOU< 
LE RAMENERAI 
ET VOUS LE 
FN JUGERAI DANS LES 


CONVE w/) 


7 de 
TENA, 
PAS OÙ HÉSITER 

vo IL À PIQUÉ DROIT 


VERS He / 
FRONTIECE 
gp, "RS 


a r | 4 
| VE" 
#, 
a"? 


Qui") / 





MH} CETTE 

BONNE ODEUR DE 
CAFÉ .…. ENTRONS, 

MA FEMME NA 

PAS SA PAREILLE 
POUR LE CAFÉ. 

DE TOUTE FAÇON , 
NOUS SERONS MIEUX 
À L'INTÉRIEUR 

POUR CAUSEE , 


SUIS-LE 
MAI& RAPPELLE- 





CHEZ LES } 
MEXICAIN: 
PAYS RÈVE 


FOUR UN }, 


“ACCIDENT 
NS 7 
# >, a 


ALL 
Wet 
8 
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FICHU IDIOT, AVEC SON CAFÉ... 
MAIS J'EN &AIS GUFFISAMMENT 
POUR INTÉRESSER 





 ATTENDRE QU'L AIT 
D'ABORD ZATTRAPÉ L'AUTLE... 


vs APRÈS, ATTENORE L'OCCASION 
PATIEMMENT.., FAS DE TRACES... 
UN ACCIDENT 61 POSSIBLE / 


OK, 
8055/ 
FAITES- 
MOI 
CONFIANCE 


ENS! TIENS | 


TOP. RUBY. 
VOILA OVELOLE 


GRCE / 
D'INTÉRESZANT 





… DES DÉBLIS DE COCDE ET MÊME DU s LA PISTE. 
SANG! PAS DE DOUTE, ,CEST ICI OU'L EST M) 4 van à EST BONNE... 
DÉBARRASSÉ DE SES LIENS EN LES VSANT, F7 re | ALLON&S-Y, 

SUR L'ARÈTE ROCHEVSE /— d is \ 5 CUBY/ 


BR 














.u EN EFFET, CINO MILLES EN |. TANDIS OLE,  PATRONCITO..  … UN CAVALIER 


| 
| 
\ 
{ 










/ ,.. UN GRINGO LOCO‘", MA 
AVANT. UN CÂVALIEZ RUSSE DANS LA GRO! j 
 SESPÉRÉ AROLE … SANS CHAPEAU 
Re ALI MONA. PAR cE SOLEIL / 






nn." 
JAI EÉCHAFPE 
ALA CORDE.. mn 
JE N'ÉCHAPPECAI PAS 
AU PÉSERT / 






; # 
D: : 3 
VE VS 
VU — 
S — DEL. [ET ER 
: à 


LU We: 


# 





«) LOCO: Fou 


UN HOMME SANS CHAPEAU 
EN PLEIN MIDI... CE NEST 
PAS NORMAL, FERNANDO 
REGARDE BIEN . CE NEST 
PAS NOZMAL.. 


CEST POUROUOI JE REGARDE, 
PATLONCITO ,. CE GEINGC 
REGARDE LUI AUSSI... MAIS EN 
ACCIÈLE . COMME ©'IL ÉTAIT 
FOULSUIVI ., SA SELLE EST 
BONNE... PATLONCITO / 


CHEVAL DE 
GKINGO 


LA SELLE / 
E6T BONNE, 


JAY UE No]  Ÿ 
NON CE NEST | | 
PAS NORMAL | À 


* \ NN 
À AN 
NN 4 


IL E PEUT 
NOUS ÉCHAPPER 
FERNANDO... 
REGACDE 


DECCIÈÉCE LUI, y 
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COTE. 
AK As 


He 
it js 
| LEZ 





LyI AVSS1 






. LE POINT D'EAU DOI ÊTRE CETTE FOIS PATEON, 
LA-BAS SOUS LES ARBRES, RUBY... À DÙ PASSER CELA DEVIENT PUS 
ENCOCE UN EFFORT, \IEUX / NTÉRESSANT... 





‘ } 4$ 
-9 
\ 
LV 








r SEULEMENT VOILA LE 
GEINGO QUI ESTOESSUS N'A PAS 
L'AIE COMMODE. SANS DOUTE 
EST-IL A LA POUCSUITE DE L'AUTRE 
GEINGO.., OUI / C'EST CA... 

… ET CELA ME DONNE 
INE IDÉE … 


CEST 
FOUR CELA 
QUE VOUS 
ÊTES LE 
FATEON, 
PATEONCITO, 


, Ÿe r 
2 \N NOTE 
Al. # N de + Fo, 









FAR LA } 





UNE HEURE PLUS 
TARD.. 





…. JE CROIS OUE TU L'APPCÉCIES, LUBY... 


EH BIEN, NOUS Y ATTENDEONS LA NUIT... 


OU! ! CETTE 
FOIS, LE CHEVAL 
MERITE VRAIMENT 
LE CEGAED D'UN 
CABALLERO/ 


LE COIN 


EST 
TRANOVILLE. 
\ ICI / 


CZ 
+ 


F je vh 


UL'4y 





.… EH BIEN / JE VAIS TE LE DIRE, MOI. IL FAIT 
COMME NOUS. IL REPCEND DES FCLCES ET 
ATTEND LA FRAÎCHEUR NOCTURNE POUR TRAVERSE 


CAR,QUE PENSES-TU OVE FASSE 


LE DÉSERT. IL PARTIGA DÈS QUE LA LINE <ECA 
T CE PAUVRE CHAFMAN.. 


LEVÉE... ET NOUS /7 ,,., EH BIEN /TULE SAIS BIEN. 
,:1UNE HEUCE AVANT /.… 
. EN ATTENDANT, 
REPOSE-TOI, 
VIEUX COMPAGNON 
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NON, dE NE 
RÊVE PAS... OUI PEUT 
C'EST BIEN UN BIEN JOUER PE 
AIR DE | LA GUITARE 
GUITARE! À CETTE HEURE ? 
E— ET DANS LE 
PDÉSECT.. 
CE N EST) 
PAS CLAIE ; 


LE 
€) 


R..TIENE LOS 06 GRANDES ‘1 | f .… OLEST-CE 
CE Y LA BOCA J'HIOUITA.….. QUE VOUS 17 
Le ff | - FICHEZ LÀ, 


, VOLS 
N ARE 
PAS ?, 
JE CHANTE | 


, ET TU JOUES DE LA GUITARE... MAIS COMME IL "ET, POUR CEUX-LA, 
N'y A GUÈRE DE SENORITAS DANS LE QUARTIER . DERRIÈCE vos / 
Je ME DEMANDE FOUR OÙ]... HA! HAÏUA ! 


; WELL! ] 
MAIS | pe J'AI COMPRIS 

POUR VOUS, db LN " CET ‘TE FOIS 

SENOR, RIEN | LE. JA | 


QUE POUR à 
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ET À OO, Î PuËs | … EH BIEN, CEST VOILÀ, 
SGENOE : 
VOU& POURSUIVEZ 
CET AUTRE 
GRINGO ET JE 
SUPPOSE QUE CE 
N'EST PAS POURLE 
PLAISIR ,,. SANS 
DOUTE UNE PRIME 
EST ATTACHEE } 
À SA CAPTURE, 


sr. 


RME CETTE SENOR, CEST # QUE JE SUIS AVSS1 
MISE EN QUE JE SÙIS UN HOMME D'AFFAIRES, 
SCENE … POÈTE … VOS .. ET... W'AI UNE AFFAIRE 

QUI AIMEZ LA A VOUS PROFOSER... 


MUSIQUE... VOUS REGARDEZ PLUTÔT / 
DEVEZ COMPREN- — 


DRE CELA... 


_ 

















WELL. dE NE . VOUS PARTISEZ À L'AUBE …, 
ALOL6 VOILÀ : VOUS AIMEZ VOIS PAS COMMENT EN ATTENDANT, FAITES-MOI 

BEAUCOUP VOTRE CHÉVAL, ET DE JE POURLAIS AGIR LA GRÂCE PACCEFTER MA ., 
FOI DE CABALLECO, IL LE AUTREMENT... MODESTE OSPITALITE. 
MÉRITE … TOUT CELA EST BIEN ÇA VA Ne 
1 NOUS LE GARDONS; LE IMÂGINÉ ÉpagGhez- “I 
TEMPS OU'IL VOUS FAUDRA MOI VOS 
POUZ RECONDUIRE LE es" BSONIMENTS | A 
RRISONNIER ET RAPFPOCTER LE C'EST 


LA PRIME … AUSSI MON 
AVIS / $ 





NY 
X VOTRE LETOUR, UN DE SOIGNEZ MON CHEVAL 
MES HOMMES IRA À VOTRE VOILÀ CE QUE JE vous 
RENCONTRE … VOLS LUI CONSEILLE … . 
REMETTCEZ L'ARGENT ET | … À TRÉS BIENTÔT / 
À SON SIGNAL, JE LIBÈCE 


VOTRE CHEVAL. / j 
ADI0S ENG 
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A DÉLIVRÉ DE LA 
(CU PENDAISON 


LS 7 


AN ñ 
mis 
_ NU 


JE ERA 
MORT AVANT 
LE JUGEMENT. 
un ET VOUS 
AUSSI PEUT: 
ÊTRE / 


VOULEZVOUS 
DIRE 7 

















 LARRY ÉTAIT MON VOISIN/ ON SE 
CHAMAILLAIT BIEN, MAIS DE LA À SE 
TIRER DESSUS... AU COURS D'UNE RIXE 
UNE DÉTONATION LETENTIT ET 
LARRY S'AFFAISSA ,.. TROIS 
HOMMES M'ENTOUCERENT... L'UN 
D'EUX TENAIT L'ARME DU CRIME : 
MON PROPRE COÛT 





OUI ÉTAIENT 
ES HOMMES 


das E PRME 


4 JE nype 
CHAPMAN, QUE VOLS AS U VOTRE 
ATTENDEZ QUELQUES VOIX, AN 
EXPLICATIONS... D'ABORD JE VOUS EN 
% JE SUIS CELDI OUI VOUS REMERCIE 


CHAPMAN.. 


MAIS MAINTENANT 


à 
LS 


pa | \ Et A 


NT ( Ve % 


CEUX OÙi VOULAIENT ME PENDRE, 
L'AUTRE SOIR, NE TIENNENT VRAIMENT 
PAG À ME VOIR DEVANT LE WGE/ 
…ETILS NE RECLLENT DEVANT CIEN, 
CROYEZ- MOI / 


CHA PMAN!. 


. ARCHIE RAMBLER LE GROS PAT 
'SON'HOMME-ATOUT-FAIRE" ET OU] 


TENAIT L'ACME, ET CE NOUVEAU 


VENU, L'ÉLÉGANT LEINER, 
CELUI OÙ) CACHÈTE Er 
TELRCES.. 


Po 
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IL N'YA PAS DE PRIME, 

IL FALLAIT DABORP 
SORTIR VIVANTS DES 

PATTES DE CES FANPITS, 
MAINTENANT, JE VOU& RAMÈNE 
POUR QUE VOUS S0YEZ JUGÉE... 
“VE SUIS VS, MARSHALL / 


AH... 
VOZ INTENTIONS 
SONT BONNES &IR, 
| MAIS JE CRAÎINS 
QUE LES ÉVÉNEMENTS 
NE VOUS / 





. JE VOUS REMERCIE D'AVOIZ 
POSÉ AINSI LA DUESTION, 51 7 
CE N’EST PAS MOI OUI AI TU 
PAUVRE LARRY.. MAISVE ROSE 

QU'IL VAUDRAIT MIEUX QUE JE VOUS 
RACONTE TOUT DEPUIS LE DÉBUT... 


. SUR L'HEURE,IL MEMMENERENT 
ET DEVANT UNGROLPE 2 
RANCHMEN EXCITÉS ILS NE 
JUGÉRENT ETME CONDAM - 
NÉRENT/ 


CAMOUFLÉS, 
EN SOMME ! 








CONCLLEZ VOUS-MÊME / 
CHACUN DES ACCIDENTÉS 
AVAIT REFUSÉ DE VENDLE 
SON RANCH À CEINEE … ON 
COMMENÇAIT À JASEL; CEST 
AINSI QU'ILS IMAGINÈRENT MON 
"CRIME" AFIN DE DÉ TOUCNER 
LES SOUPÇONS; LS N'AVAIENT 
DE CESSE, APRÈS CELA OUE 









PENDU... 








POULOUO\| 
PEINER VEUT-IL 
ACHÉTEZ LES 
LANCHS 7 









2 : 
Éd | . 


NT 





La 


à : 
7. 


. PRENEZ PAS CETTE PEINE... 
VA ÊTRE ÉCLAIRÉE D'UN 
coup... 


LA SITUATION... 


LE FUGITIF S'EÉMPARE DE LA 
CARABINE OÙ POLICIER...MAIS 


CELUI-CI A TOUJOURS SON COLT.. 


BAGARLE. C'EST CE DU'ON 
CROIBA EN VOUS RETROUVANT / 





DE ME VOIR ”. 


MYSTERE IL EN OFFRE UN BON PRIX 
ET NE CHOISIT PAS SPÉCIALEMENT 
LES MEILLEURS... 


&| NOUS 
FAISIONS 
HALTE À 
L'OMBRE . 

VOTRE CHEVAL 
SEMBLE EN 
AVOIR GRAND 

BESON / 


r W y 

WA, , 04 And: 

QU L 17 } 
p71 j 


LA 





] LES MANS 
EN L'AIR... 


È WA, 
(2 V, 7 LÉ 
A] } (7 
\reietf 2 
y, 
[Lta J 
{ m7 \N à 
AZ 
n = 4 
‘ Pl 


AP 
dr 





AGIR PENDANT 
QUE SON ATTEN- 


TION EST DISPER- 


TS De 
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ET ÇA NOUS PERMETT£ZA 


us LA SITUATION. 


RE 77 


4 


k 


CONS! 


/ 
Vie 4 LS 7 


LA à. AZ 


Jay" 


+ … 
> ù Re 





OUI, CHAPMAN/ LUI-MÊME; 
MAIS CETTE FOIS JE TE TIENG 

ET JE VAIS SOIGNÉE 
LA MISE EN SCÈNE / 













i 
/ ? aus: Fr 
L 


AW vil 1} h 











MON : PAG DE } 
cour !{7 >, CHANCE 


PLIS 






PLUS UN GESTE … 
NON/ N'ESSAYEZ 
PAS UN MOUVEMENT 1% f 
vVÉRS VOTRE 1: 
COT... / po 

RECULEZ 72 
DEMI-TOUR, 















A 






VA dk 


sù 3 












NN 


| l | 4h, 


LOL 






} 
| BASTA HOMBRE. ’ 
. MOI AVSS1, VAI DES ORDRES; 
LAISSEZ SENTIMENT TOMBER 
VOTRE ARTILLERIE.., 
! MUY BIEN, …. ET MAINTENANT, 
NE SBOUGEZ PLUS D'UN CIL.! 
JE VOUS TIENS EN JOUE / 


UNE PRIME 
POUR CHAFMAN 
LAISSEZ-MOI RIRE. 
ECOUTEZ, MON VEUX, 
MOI JE TOUCHERAI UNE 
PRIME, MAIS CEST 
POUR M'OCCUPER 
DU SENOR, 
CHAFMAN , 


Î{ QUÉ BARGARIDAD : ’ 


ÉCOUTEZ … HOMBRES ; 
UNE AFFAIRE À LA FOIS... 
VAI L'ORDRE DE VOUS 
SURVEILLER ET DE VOUS 
PROTÉGER JU&QV À LA 
FRONTIÈRE... 


l 


… BON SANG, JAI BIEN 
ENVIE DE VOUS LE 
FAIRE PAYER CHER … 


.… NOUS NE 
TENONS PAS 
APERDRE LA 
PRIME POUR 


F May 


VOUS ÊTES MON PRISONNIEC/ | 
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, ; > 


.…. HEUREUX PEUR vous 


QUE VAIE DES 
ORDCLES,., A Vous, 


CHAPMAN / 


EH BIEN, 
LE COIN 
\ COMMENCE 
À SE ] 
d PEUPLER , 
LR |! 


ÆS Ÿ 7 


x ee 
— 


[ Our! 


C2 


nr. 
LT 


8 à > ra 
7 76 


de LI Gas PA 


UM. 
ail in x 


VOUS, LA SROSSE TÊTE, PAS © MAL 
RAISONNÉ / GARDEZ- 
LE-MOI AU CHAUD 
JUSOUA MON / 


RETOUR . 


QT 
NE 
lu 
OS en 
> fi ; 3 1 


, PEUT-ÊTRE YA T-IL 
UNE PRIME POUR VOUS 
AUSS1 / ' 


AS 


A @Y 





STOP | VOILA SAN JUAN /.. 
D'ICI POUVEZ-VOUS M'INDIDUEZ 
LES RGANCHS ETLES TERKAINS 
QUE REINER A ACHETÉZZ. 





.. HEM, TOUT CELA ME DONNE UNE 


| KAPPORT... ? 


J'EN Al BIEN L'MPRESSION 
MAIS IL ME FAUT DES PREUVES 
AVEZ-VOUS DU CRAN, CHAPMAN 7 


| HEM, 











IDÉE... AVEZ-VOUS ENTENDU PACLEZ, 
CHAPMAN, DU CHEMIN DE FER Eh DoiT 


PASSER DANS LA REGIONZ, 
VAGUEMENT, 
MAIS QUEL 









SE 


( \\! > D» 


ee." all, d 


7 … IMAGINEZ UNE MINUTE UN PETIT 
MALIN OUI CONNAÎTRAIT EXACTEMENT 
LE TRACÉ DE LA FUTULE LIGNE ET 
OUI ACHÉTERAIT CES TERCES.. 

u MAIS OÙ, IL EN VERRAIT LA VALEUR 
deg ENQUELOVES SA 








loù vouLEz- 
VOUS EN VENIE 


dE 


a. 
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.LA, AU PIED DE LA COLLINE, LE MIEN! À GAUCHE, 
CELUI DÉ LARRY... LA EN BOUGE, CELUI PALVAZEZ, ENSDITE 


PITHMAN, ET DERRIÉLE, JIM HAIDÎLES AUTRES À LA 


2 7 


JE VAIS PRÉPARER 
UN PIÈGE, VOUS EN SELEZ 
L'APPÂT. JE VAS VOUS 
METTRE EN PRISON, 
COMME ILSE DOI... 
VAIS& ORGANISER UNE 
PETITE MISE EN SCÈNE. 
ET CETTE NUIT "ON" VOLS 
FERA ÉVADER, VOUS / 
VERREZ... ALLONS-Y; 


JE 





SUITE, VERS LA SORTIE PU CANYON, 


 CHAPMAN, REGARDEZ! 

LES PROPRIÉTÉS OLVE VOUS VENEZ 
DE CITER SONT TOUTES STVÉES 

À LA MÊME HAUTEUR... ET 
HABITUELLEMENT LES LOCOMOTIVES 


<_ AIMENT ÇA‘. 


EUH | vOUS 
CROYEZ OVE... 





















F 


T7 








VE VOUS L'AVAIS BIEN . k=—- 
DIT QU'L LE RAMENERAT} ET 


BRAVO. | OV'ALLEZ-Vous 
SPRING EN FAIRE 7. 


… LE METTRE EN PRISON, PARDI, ET ’ 
ET DEMAIN, NOUS LE CONDUIRONS AU CONDAMNE : 
COMTÉ POUR ÊTRE JUGÉ... Te 
>” : 














, 
> 





LA A | 


| 


S 


EE nm 


eu 


\| 


LA , JE CROIS OVE CERTAINS |  OU'EST-CE OUI HÉ ! SHELIF, CETTE QUESTION F EH BIEN! 
D'ENTRE VOUS SERONT DÉÇUS. & À PRIS DE AIMEZ- VOUS LE BIEN SÛR... CEST 
CHAPMAN À JE CROIS DES LÉVELA: LEUR DIRE WHISKY 7 MAIS JE NE DOMMÂGE v,, 

TIONS À FAIRE | vo\# FAS .. 


[| 
| 
L l 
* 

{ 


| 
L_ 4 
; 








OUI, PARCE OVE 
NOUS ALLONS EN 
BOIRE TOUTE LA 
CN SGOIRÉE... 


BY JOVE! 


CETTE FOIS JE Ÿ OVE CE WHISKY 
NE VOIS PAS CE | NE VOUS PLAIZA 
GUÊÉRE, 


nu VOUS ALLEZ COMPRENDRE | TOUS 
LES CRIMES COMMIS À-SAN JUAN 
L'ONT ÉTÉ POUR LE MÊME MOTIF ET 
PAR LA MÊME MAIN, ET EN EXÉCUTANT 
ARBITRAIZEMENT CHAPMAN, ON DETOUL- 
NAIT LES SOUPÇONS ET ON SUPPR|- 
MAIT UN FAMEUX TÉMOIN 

APRÈS CE QUE JAI DIT TANTOT, 

LES ASSASSINS VONT METTRE TOUT 
EN OEUVRE POUR $E DEBARRASSER DE 
CHAPMAN AVANT LE PROCÈS... 
um L# AGIRONT CETTE 


EL 












CE SERA 
OÙ TI 
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u. LE WHISKY L.. J'Y VIENS... 
… SHÉRIF NOUS ALLONS 
FAIRE, SEMBLANT DE FÊTER 
L'ÉVÉNEMENT. 
TOUTE LA VILLE DOIT 
CROIRE QUE NOUS SOMMES 
IVLES … ET OUE NOTRE 4 
SURVEILLANCE SERA 









WELL | 
LIDÉE EST BONNE ; 
MAIS, BON SANG. 


CELA BOIRE DU 
THÉ FROID, 


PRATIQUEMENT 





vs TÜ ES UN 
FLÈLE SHECRY 
SBRING... VIENS, 


dE TOFFRE 


\ LPS 


» TVOSES DIRE QUE 
JE SUIS IVSE.. VOYONS, 
ABIGAIL.., 

VOYONS, MON, 


EH 

BIEN CEST 

OU PROPRE, 
A 






PAT Li = 
Æ 5 Re 
A 
Ne 
Rs | —— 


L 


UN 


a — 


\ es VIEUX CHENAPAN... Le 
TU AS BU À TOI SEUL UNE 
BOUTEILLE ENTIÈRE... 
ET VOUS, 
Me SPRNG JE CROYAIS LE | 
VOUS ÉTIEZ UN GENTLEMAN, 





7 


La 
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BON . … 
BIEN! DOACCOCD, : 
MAIS SI VOUS / 
VOULEZ QUE CELA GE; 
SOIT RÉVES 1. PAUVRE / 


EU... VIEUX : 
ACCORDEZ- MOI, TROIS, 
HEM/.. DEUX où 
TROIS VERRES 
DE BON SCOTCH 

AVANT VOTRE// 

SALE THE + 


MAIS FAS 


SANVEL/ .. VIEIL | 
IVROGNÉ.... JE TE PDÉFENDS 


MA. CE TE DONNER EN 


SPECTACLE À TOUTE LA 
VILLE... é 
CENTRE IM-ME-DIA- 


_TÉ-MENT/ 





| ASSEZ/ 
/ ABIGAIL / 
TU VAS LUINEE 


MON / 
PRESTICE, 


| ON OV... 
% GET IN / 








1 ÉCOUTEZ- NOU&, 

À PRÉSENT, MADAME. 
TOUT CELA NEST 
DU'UNE COMÉDIE 

FOUR FAIRE CROIRE 

QUE CETTE NUIT NOUS 

SERONS HORS D'ÉTAT 

DS VEILLER LE 
PRISONNIER / 


ne - 


TU...TU.. 
TU LE 
VOIS BIEN, 
DARLINS, 
VE... J.. JE 
NE #0 
PAS IVRE.. 


OUI 
AE VOILA’ LA CHANCE 


CURIEUSEMENT | QUE NOUS 
NOS ATTENDIONS / 
PROJET / 


TOI RESTE LA DANS LOMBRE 

FOUR POUVOIR  INTERVENIR SL 

PRENAIT À SPRING LA FANTA)- 
SIE DE S'AMENEE 





NOUS 
N'AVONS BU 





Ÿ WÉ L.UÉ/ CHAPMAN/. 
RÉVEILLE-TO, CEST MOI, 
REINER, JE VIENS TE 


QUE DU THÉ... / 
RIEN QUE DU THÉ /.. 
TOUJOURS DU THÉ /.. 
ENCORE DU THÉ. 
OÙ THÉ 1 } 

HA] HA / HA! 















DÉLIVRER / 


dE Ü à 
DÉC 
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ze FALLAIT VOIR GA … 
LE, SHÉCIF ET SON 
HÔTE COMPLÈTEMENT 
NOIZS É 


ET FAISANT DU 
FCANDALE PANS& 





PARFAIT... CEST LE VIEUX SAM 

OU EST DE GARDE … IL RONFLE 

COMME UNE TOPIE .… ET LES 
CLEFS SONT LA ÆÙ£ LA 


AUJOURD'HUI TN 
f ÉVASION PEUT 
NOUS SERVIS ... UN 
CHEVAL EST PRÈT: 
ET VOICI DEUX | 
MILLE DOLLARS A 
CONDITION QUE TU 
PASSES LA 
FEONTIÈRE / 
CETTE NUIT ; 





ME PRENEZ-VOLS W NON, CHAPMAN, TA FUITE Se ve CEST PARFAIT | CEINER! 
POUR UN IDIOT /7 PLOUVERA QUE TU CRAINS LE VOLS ÊTES FAIT... 
JE N'AURAI FA VERDICT DU JUGE / UNE VOLé ASS. 
FAIT LENT PAS "INTERVENTION" OE PAT PLOUVELZAIT SOCTEZ DE 
DOVE VOTRE PAT QUE NOUS LE C£AIGNONS.. L'OMBRE, 4 PAS 
: M'AURA DÉCIDE TOI, DEUX MILLE DOLLARS UN SESTE . 
COMME UN L'EST UNE SOMME! 


Por à 


SPRING: \ Vous ALLEZ j 
LAISSEZ-MOI VOUS | M'oOFFRIR DEUX A 20. ov.… 00. ÇA YEST, VOUS LES } 
NP, OUEST-CE QE AVEZ Elé... BRAVO: 
INTÉRÊTS TROP EST, SPLINS, VUS ÊTES 
IMPORTANTS Le 


SONT EN JEU... 
JE vOUZ.. 4 





7 
. MIDABLE !/ ATTENTION, 
AVEC Vous SHÉRIE 

L'OUEST SAUVAGE VOLS 

SERA BIENTÔT UN 





roi CESSEZ / 
(NW À BON. SANG | 
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” LA CHANCE À 
TOURNÉ, MISTER 
SPRING... 

LAISSEZ CETTE 


/ VE VAIS EN CONSÉOVENCE 
FAIRE UN COMPROMIS ENTRE 
VOTRE SCÉNARIO ET LE MIEN… 
sv. CHAPMAN &'ÉVADESA, MAIS 
AUPARAVANT, IL AURA MAÎTRISÉ 
SES GEÔLIERS, IVRES 
D'AILLEURS, TOUTE LA VILLE 
EN EST TÉMOIN 





FDUTHÉ... GA NE VOUS 


















BONNE IDÉE, SPRING! 


POUR FAIRE PASSER UN DUR 
MOMENT... OÙ EST VOTRE 
DL RÉSECVE, SAM? 











Ÿ BIEN IMAGINÉE, VOTRE 


COMÉDIE... MALHEUREL- 
SEMENT POUR VOUS 

LE SHÉCIF À ÉTÉ 
TROP NATUREL ! 


… ET VOTRE QUSE VASE RE- 
TOURNER CONTRE VOUS... CAR 
POUR NOUS L'ESSENTIEL EST DE 
TERMINEZ N0$ PROPRES AFFAILES 

.… L'ACHAT DES TERRAINS 
AVANT LA CONSTRUCTION DU CHEMIN 
DE FER. ET VOTRE GENIALE 
INTERVENTION À FAILLI 

TOUT GÂCUER ! 


ARCHIE, VA 
SELLERLE CHEVAL 


BAH/ SAM! 
SANS DOUTE CELA 
DÉVAIT-IL $E 

MINER 


TER D'ABORD CHAPMAN | MES,JERE- 


À S'ENFUIR... 





HEM! LA HAUT/ 


DISAIT RIEN, dE DÉTESTE POUR MA PART CES DANS... CE. JOVEURS&... NE BOUGEZ FAS... 
SHÉRIF, UN GCÈNES PÉNIBLES .… ET RIEN CETTE. } JE VOUS TIENS À 
DERNIER VERRE DETEL QU'UN BON WHISKY ARMOIRE, L'ŒIL.. 





BON] SOVEZ BEAUX | 








nee #15 Ne PANSNCENT 
PREN PT 
s Ke PAS QUELQUE CHOSE... a 


ù 
E \ ENTOUT CASE LES nt 
}\ TIENS À LÉÉIL. 


3 
mit : 
DRE 


/ 
BON SANG] SÉRIE: 
LACHEZ - MOI !... 
VOUS VOLS 
TROMPEZ DE 
NAMBE 












SURVEILLEZ FLUTOT LA 
PORTE. L'AUTRE VA RENTRER 
D'UN MOMENT À L'AUTRE …., / 
nv. LE VOILA, D'AILLEURS, 


UNE 
TECHNIQUE 
QE dE | 
CONNAIS , 


Le 





, SORTEZ DE 

DERLIÈRE CETTE 
PORTE LES 

BRAS EN L'AIR/ 


























. EN TRAVERSANT, HIER Sr ‘à 
SIERRA DE Los LEONES, J 
ASSISTÉ A UN AMUSANT AE CTA- 
CLE : UN CAVALIER MEXICAIN CÉPU- 
TE ESSAYANT EN VAIN DE TENIE 
PLUS DE DIX SECONDES SUR 
LE DOS D'UN CHEVAL CUS10...") 

mU'AI SECONNU LE CHEVAL ETMJE 
CONNAIS VE LONGUE DATE LE CAVA- 
LIER … BIEN QUE VOLEUR, C'EST UN 
HONORABLE CABALLERO À NOTÉE 
FAÇON... IL M'HONORE DESON 
AMITIÉ, ET L'HISTOIRE OV'IL AVAIT 
Â ME ÉACONTEC M'A AMENÉ 

ICI AéS] VITE AVE 
CHIOUITO LE 
POUVAIT... 


IL TATTEND DEUOR 
MON AMILE "LADRON " 
N'A PAS VOULU QUE 
L'AM]I DE SON AMI FANCHO | 
EN &OIT PRIVE 
PLUS LONGTEMPS... 


LA PRIME FOUR UN 
CERTAIN " PAT! 
À M'A-T-IL DIT... 





h CON MUCHO GUSTO, SENOR SPRING/ 
ME VOUS LE LEMÉTTRAIS SANS PRIME 
” LA NECESSITÉ NE M'Y OBLIGEAIT 
ve AY QUE / LES TEMPS SONT DURS 


SENOR … SURTOUT RUE 
LES HONNÈTES 
l o BANPIPOS.., 
(447 
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IL RESTE ARÉGLER | FO62IBLE 





S| CEST CE 
GENTLEMAN OUI $E 
FAUFILAIT DANS L'OMBLRE. 
OÙ FORCHE … QUE VOUS 

ATTENDIEZ, dE MEN SUIS 
CHARGÉ, À TOUT HASARC 
SALUT SHÉRIF | 


DÉTENPEZ VOUS: | 





LE LENDEMAIN... TOV& LES 
COMPLICES DE 
EINER NT ARLÈTÉS.. 


IL LESTE ET LE 
GUET DUIQUELU'AI TELÉGRAPHIÉ 











AVENTURES SONT 


AMENEZ VOUS, 
"PAT LE DUR", Vos 
FINESZ JE LE / ” fs 
CRAINS. ou C 





LE TESTAMENT DE L’ONCLE TOM 








—— 






















TT JE SAIS CE = PAS DIFFICILE !... DES GÉNÉLA- \ 
QUE TL VAS DIRE, MONITO : TION$ DE VOYAGEVES INDIENS OÙ \ 
{ VOILÀ L'ENPROIT RÊVE BLANCS ONT DIT LA MÊME CHOSE | 
EN VOYANT CE COIN, JOVEN‘:. 


FOUDRE A MNT MA TÊTE, QUE NOUS ALLONS 
Se Es Y TROUWER LESTRACES DES 

| MILLIERS DE FEUX QU'ON Y A 
se PEUT SENT 
M ——"  — 








RUBY À 
AUSS]| GENTI 
VELQUE CHOSE: 










— 


(s) PETIT SINGE « 


LEST NELVEUX 

ET INQUIET... 601 
PRUDENT, ] 
HOMBLE , 

















0 ] je 
‘PoBRE ‘cuamAco" ‘!/ OV... CURIEUX 
C'EST UN NAVAJO.. LAMÈNE LES 
"M ILN'/ÉTAT NI EN CHEVAUX EN 
N'Y À PAS DEUX EXPÉDITION PE GUERRE ARRIÈRE, PANCHITO... 







HEURES... …L DOIT YAVOIG DES 
TRACES À NE 


FA BROVILLEK... 


NI DE CHASSE... ET 
À PLUS DE CENT 
MILLES DU TERRITOIRE 
NAVAdO.. CEST 
CURIEUX. 






ed f 





(47 PAUVRE TYPE 


148 


… ENSUITE L'HOMME S EST …L'ASSASSIN , ENSUITE, À PRIS 
LEVÉE … EST ALLE VERS SA LA ROUTE PU NORD. 
EMMENANT LE Lapins ET 


LES TRACES SONT INTACTESZ 
ETDE LA ATIRÉ.. 
LES ARMES DE 


HEUREUSEMENT … L'INDIEN EST SELLE, EC] 
LE PROUVE Rose sata SUR LE FER, COMME LE L'IND DIEN /__ 

FONT SUPPoS 1 à le EH / VoiLA 

cg E2 APN OUI EST / 

" CURIEUX 


INDIENNE. 
DE L'OUEST. 4 SON CHEVAL TRACES DE SE 


A ÉTÉ MIS À er ICI5 
L ÉTAIT DONC MIPI. : 


CA! 7 ; 
| L# ONT MANGÉ 
| ENSEMBLE , VOILA 
LEURS PLACES / 


L'EST CE QUE JE REGARPE, 


UN PETIT BOUT DE PAPIER 
… UN MORCEAU D'ENVELOPPE, ÉNÉFFET. MAIS CELA NE 
XACTEMENT.. TIENS/ NOUS DIRA PAS GRAND-CHOSE... 

\ REGARDE... Lis / 


ET ILEST 
ÉCE£RIT, MA, 
PAROLE 





DIS VELRY : 
TA MISSION NE 
PELUT-ELLE FA&% 





NOUS NE SOMMES GUÈCE UNE HEURE 
PLUS AVANCÉS EN ATTENPANT PLUS TARD.. 













… FIELD... HEÉM..SAN& DOUTE LA FIN 
D'UN NOM DE PME 
… OWN... TON ‘ LA FIN S| ON S'OCCUPAIT PE PONNEE pese ) 
ENDCE À, JAI UNE FURIEUSE- 
DU NO DE LA VILLE, PTE PTE A CE ENVIE DE PRENDCE EN CHASSE 
z AIT CELA... 7 HELAS!| 
LE. | NON. MAIS 
d OUI T'EMPÈCHE 
DE PRENPRE 
SA ETS, L ? 





- 4 ‘ qi D = 
c Arai 
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LE LENDEMAIN 


AUSS1 
INFORMÉ 
D'UN CERTAIN 
OHN MANS - 
FIELO À 


YAOUI-TOUN / 


S\ CET 


UN BANDIT, 
PEUT- ÊTRE 


VERS LE 

NORD, IL NE PEUT 
QUE REMONTEE 
LE CANYON DE LA 











\L.osTTE FOIS, CEST CLAIR| DROIT 
L SUR à YAOUI-TOUN.. 





… UN CAVALIER EST ARRIVÉ 
CE MATIN, PORTEUR D ‘UNE 
LETTCE DE LONCLE DE 


COURIR A LA BANQUE, ET 
Me MANSFIELD ÉTAIT 
EN ROUTE AVEC BRUN CLAIZ. 


CET HOMME … / UN AIR DE 
1 DANDY /7 
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MIEUX HABILLÉ DE L 


IL M'A VENDU UN 
BRONCO INDIEN, 
M'A DEMANDÉ LA 
ROUTE DE YAOUI-TOUN 
ET EST PARTI UE 
» L'HEURE 


VOICI / 
CESTE À 
DÉNICHEC 





MON MAÎTSE EST L'HOMME LE 


A VILLE, EN dé. 
ÉPÉET. MAS 
| | GRANDS DIEUN/ 
CE SONT EUX 
QUE JAI CLOISÉS 


CEMATIN.. PEONTO 
CHIDUTO! 





LÀ LES vouA / 
VE VAIS LES 
TOURNEZ FPAg- 

DERRIÈRE CS 


LOCHERS... 


L PENDANT JE CROiS DLE 
de C'EST LE 
OUE LES À \| MOMENT / 
CHEVAUX NE 

DONNENT PAS 


<t 
> NY 
x à Lg 


LÂCHEZ CETTE 
ARME .… PLONTO | 


SE 


NI 


/ 2 W ÿ 


( ? 
d— # | | 
ES à, ” \ MI 
LE she à ve _ | nn «14 \ U Uyg VV 





À « | | 
ù NS | | 


… J ARRIVE 
À POINT 
JE VOIS . 


IL NE PEUT PAS SAVOIR... 
POUR LUI JE Suis 
UN BANDIT /. 


Um 


JOHN MANSFIELD /. C'EST 
VOUS JOUN MANSFIELD Ÿ/. NE 


TIREZ PLUS » J'AI UN MESSAGE À 


POUR VOUS !. 


ÇA, JE N'EN 
: [COMMENT | SAis RIEN. 


CONNAÏÎT-IL | MÉFIEZ- Vous : LA 


Er 


) sie. 


… LAISSEZ: MOI FAIRE …. 2=S 
(ua JR Rs. 
HE /.…. S1 VOUS ME CONNAISSEL 
Vovs SAVEZ QUE Vous N'AVEZ 
RIEN À CRAINDRE Si Vous 


SORTEZ LES BRAS EN 
L'AIR .….. 











VOUS AVEZ MA PAROLE! 
VOUS N'AVEZ LIEN A 

— . CRAINDRE... 

IL NE PARLERA 

PAS... 






.… VENEZ ET EXPLIOUEZ VOUS, QUEL OVE VA DIRE CE 
EST CE s- TYPE? MIEUX VAUT NE 
MESSAGES D — JAMAIS LE SAVOIR. 


< 














slL SEMBLE AVOIR COMPRIS... MAIS... 
SANGRE...! QUE FAIT L'AUTRE Z 


SI VOUS M'AVEZ PRIS POUR UN AMATEUR, 
ss VOUS VOILA DÉTRONPÉ … 











.… BIEN JOUÉ, CABALLERO, VOUS AVIEZ MA 
JE VOUS DOIS LA VIE … PAROLE... 


vos AINSI NOUS SOMMES OUITTES... x 


OVAND JE VIS INTERVENU, CE COYOTE ALLAIT VOUS 
ABATTRE.. DANS LE DOS. COMME ILA ABATTU LE NAVAJO 
OI VOUS PORTAIT LA LETTRE. / 

…s MONTRE -MOI CE BRAS, 








OVE.. QUE DITES- 





vu VE SUIS LA PISTE DE CET HOMME 
DEPUIS DES JOURS. ELLE À DÉBUTE, 
PRES D'UN INDIEN NAVAIO ASSASSINÉ, 
PAR UN BOUT D'ENVELOPPE QUE 
VOIcl.. PUIS ELLE PASSE FAR UN 
CHEVAL VOLÉ … ALRIVE À VOTRE 


CROYEZ- VOUS 
OU'LS LE LIVRELONT } 
AU SHÉRIFZ d 


7, Où. 
[ JENTENDS /_. 
EN AVANT... 


NPA. / 
CHIQUITO*.. 


COMME AS6ASS1 


uLA LETTRE ÉTAIT DE MON ONCLE 
TOM. .IL EST ARCHÉOLOGUE ET 
S'OCCUPE DE FOUILLES DANS LES 
DIFFICULTÉS, MAIS COMMENT LE 
RETROUVER À PRÉSENT... SEUL 


| L'INDIEN POUVAIT NOUS GUIDER … 


JE CROIS 


/ POUVOIR VOUS j. 


CONDUIRE, SENOR.. 
LES NAVAJOS SONT 
MES AMIS... dE SAIS 


\ OÙ LES TROUVER. | 


TT QUANT À CET HOMME, VE PENSE | 


OU'IL PRÉFÉRERA LA JUSTICE DES 
BLANCS QUE D'ÉTRE LIVSÉ AUX 
NAVAIOS.. SR NOTRE ROUTE EST 
LE RANCH OÙ IL A VENDU LE CHEVAL 
DE L'INDIEN ... NOUS LE REMETTÉONS 


KA LA GARDE DU FELMIER … 





N, PELT-ÊTRE 


PAS... COMME VOLEUR DE 
CHEVAUX, CERTAINEMENT/. 


_ LE PUEBLO"” , | 


EST ATTAQUE 












ATTENTION! IL FAUT LEUR DONNER 
L'IMPRESSION QU'ILS ONT AFFAIRE”A UNE 
VOUS ENSUITE PENDANT DURE CAS 
A 46 
GE .… ET AINSI DE SUITE. 


UNE TRISTE NOUVELLE. POUR VOUS … 
VOTRE ONCLE EST MORT, TUÉ PAR 
CES BANDITS IL M'A CONFIE 
| … CHER JOHN , JE VAIS MOURIR ET : 
PEUT-ÊTRE AUSS!I, PAR MA FAUTE, 
MES AMIS INDIENS - JE SUIS 


TRAHI PAR MON SECOND, LE 
MÉTIS CHATO. CET HOMME À 


pe 












Copgi/ y 


ALLEZ-Y / 


CEST LA / 
DÉBANDADE, 


O 


SON ONC 
EST-IL LA n 


CHATO 
EL MESTIZO 
EST PARMI 


… TOUJOURS CRU QUE JE CHERCHAIS 
UN TRÉSOR.IL À PROFITÉ DEL'ABSEN- 
‘LE PES GUERRIERS, PARTIS EN 
EXPÉDITION DE CHASSE, POUR ATTA - 
QUER LE VILLAGE ET ME FORCER À Li 
LiVRER CE PRÉTENDU SECRET. 
TV ES MON SEUL HÉRITIER ; JETE DE- 
MANDE DE METTRE TOUT EN OEVVRE 
POUR ÉCARTER. CETHOMME . ET DE 
CONSACRER UN TIERS DE MA FORTINE 
À AMÉLIDRER LE SORT DE MES 
AMIS LES NAVAJOS. 


TON ONCLE 


D d "& ce ns 
NP at 
* Q RS 
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ve SALUT 
VOICI ME MANSF 
4 


HELLO! IL ÉTAIT TEMPS... NOUS 
ÉTIONS À COURT DE MUNITIONS.. 


= 1 
{ EH 


IELD, 





VOTRE ONCLE 
PEUT DORMIR À 
EN PAIX, . , Ji 
VOHN MANSFIELD. 4 








SPIROU 
ERESENTE 


LES NOCVELLES 


JOURNAL D'INFORMATION. — REDACTIOI-ADMINISTRATION 





Ce document JE A 
notaire relate 
tions faites par rs TS 


LES SOUCOUPES : VOLANTES 
VIENNENT-ELLES 


On n’a plus beaucoup parlé 


l'actualité 


litaires eux-mêmes s'en oc- 


cupent. Et on constate dans 
les centres d'espionnage 
une activité renouvelée... 

Voici un texte qui nous 
parvient de Berlin-Ouest : 
« … On aurait dit une poêle 
à frire sans manche, d'un 
diarnètre d'une quinzaine 
de mètres, surmontée d'une 
sorte de tour de trois mè- 


eg à 
4 As = cheval 





tres environ. Elle _" dans 
une  clairière, cœur 
d'une ee de l'Allemagne 
de l'Est. 





Une «soucoupe » américaine : 
la Crèpe Volante de l'US Navy. 


… Alors. Les soucoupes 
séralent-elles une invention 
soviétique ? 


Major Oskar Linke, 


Le récit dont est extrait 
le passage ci-dessous a été 
fait par un major allemand 
de quarante-huit ans, nom- 
mé Oskar Linke, de Glei- 
mershausen, échappé avec 
son épouse et ses six en- 
fants de la zone soviétique. 
I & affirmé, sous la foi du 
officiels 
d'Allemagne occidentale : 

« C'était près de Hassel- 
bach. Je rentrais chez moi 
en voiture, Ma fille Ga- 
brielle était sur le siège ar- 
rière. A un moment donné, 
elle remarqua dans l'ombre 
du bois quelque chose qui 
remuait. J'arrétai le mo- 
teur, croyant surprendre un 
daim ou quelque animal 
semblable, Je sortis, tandis 
que Gabrielle, un peu timo- 
rée, préférait rester dans la 
voiture, Je m'approchai le 
plus silencieusement pos- 
sible… 

» Ce n'était pas un daim, 
mais deux hommes debout 
près d'une sorte d'appareil 


D’URSS ? 


Un appel dans la nuit. 


»> J'étais à ce moment à 
quelque quarante rnètres 
d'eux. J'aurais pu m'appro- 
cher plus encore en ram- 


. pant parmi les broussailles, 


si à ce moment ma fille ne 
m'avait appelé, inquiète de 
mon silence. 

» Les deux hommes pa- 


voix. 
l'intérieur de l'engin, qui 
s'éleva aussitôt à une vi- 
tesse incroyablement gran- 
de. Gabrielle à pu le voir 
ui s'éloignait dans ls di- 
rection de Stockheim et le 
suivre des yeux pendant un 
certain temps. 
is Je suis allé la retrou- 
de Baup an nous nous 
rendus dans 
clairière d'où venait de dé- 
coller l'appareil. Des traces 
indistinctes, mais très frat- 


bait. Nous sommes retour- 
nés au village. 


Etoile filante. 


»> Le Jlendemain, j'ai 
questionné quelques habi- 
tants. Ils m'ont affirmé 
avoir vu quelque chose dans 
le ciel, mais ils croyaient à 
une étoile filante ou un mé- 


»> Avant d'arriver dans 
la gone occidentale, je 
n'avais jamais entendu 
parler de soucoupes volan- 
tes. Voilà pourquoi je viens 
vous exposer ceci...» 

S'agit-il d'un appareil 
russe ? D'un appareil amé- 
ricain ? Enigme obxceure. 
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À QUI LE MAGOT ? 
 - 'fart agen us 
l'haRérophi e qui pése plus 


a décidé de de- 
venir professionnel. 
Le gg ere] gp 


ture l'un d'eux réussit, les 
dollars seront pour lui |: 


ll à 2g 
Doins en exercant son com- 
Herce de ee gg Albert 
Emey a explig au juge que 
Vi n'avait jamais payé é’im- 
pla, c'est simplement parce 
qi n'est u À é@é- 
cüffrer les que lui ezx- 
Plait chaque année le fise : 11 
ri Ulettré.. 


Meilleur ami de l'homme 
UN PAUVREILLETTRÉ... 
















Goody Ann Puteador a été 
pendue en 1692 à Salem, au- 
jourd'hui ville du Massachu- 
“etts, Elle avait été jugée 
comme sorcière et condamnée. 
Mais avec 265 ans de retard, 
les autorités judicigires vien- 
nent de se rendre compte que 
Miss Puteador était innocente 
des charges dont on laccusait. 


TY éducative... 


C'est grâce à une émission 
de télévision retraçent la vie 
de celle qu'on avait appelée 
«la Sorcière de l'Enfer» que 
les juges du Massachusetts ont 
décide de réhabiliter Goody 
Ann Puteador,. Malheureuse- 
ment, comme qu tent de 
l'exécution de La brave 1 
selle Le Massachusetts consti- 
tuait une colonie britannique, 
des problèmes de Does inter- 
mtional s'élèvent, et il sera 
Pétiaire nécessaire de porter 

ire devant l’Assemblée 
À Lio des Nations-Unies.. 


ON DEMANDE DES BOXEURS 





(Daily Express.) 


: MAISON DE SPIROU 





DU MONDE 
ENTIER 


avec ise s' 
Se le hall d'un mule à 
s'arrêter pile, son moteur 
… I se précipita, et l'en- 
quête révéla que le syst 


F: 


taire de la voiture l'avait 


CLIPPER PACKARD 1997 


Cinq centimètres plus basse 
dernier, 215 CV eu frein. Moces V-S 
Changement de pers automatique sur tous les modèles. 
S ou douce, suivant l'état des routes. 
C'est La re Paré Packard 1957, — sn ateliers de South 
Bend, era à n'avaient annoncé oi les besoins de 


modèle de l'an 


La LPsblicité) la sortie que pour 1 

usines Packard se sont associées voici ique 
M. à Studebaker, afin de tenter de vaincre con- 
currence des «trois grands » de l'automobile américaine : 
Ford, General Motors et Chrysler. En effet, dotées de 
moyens plus puissants, ces trois firmes peuvent se per- 
mettre de modifier leurs modèles plus souvent que des 
marques de moindre importance. Elles augmentent de 
ce fait leur en et parviennent à dominer Le marché 
plus encore D'après les spécialistes financiers, r 4 Stu- 
debaker-Packard Corporation RES PL pas 
mal de difficultés. 
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Yvan Delporte et les journalistes de la Rédaction de SPIROU animaient en 1957 une sorte de mini-journal regrou- 
pant sur deux pages un maximum de brèves informations surprenantes ou drôles. Essentiellement composée de photos, 
l'illustration de cette rubrique fut parfois assumée par des dessinateurs de passage au journal. Dans la livraison du 9 


mai 1957, on peut découvrir les quatre seuls apports de Jijé à cette chronique (ainsi qu'un dessin de Peyo évoquant 
‘l'homme le plus fort du monde" et six silhouettes de Franquin pour les "Echos du sport"). Aux deux pages suivantes, 
une superbe couverture de Jijé sur le thème des vacances pour un numéro spécial publié le 11 juillet 1957. 
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1956 : 1957 


La collection Tout Jijé propose dix-neuf volumes regroupant bande dessinées humoristiques et 

réalistes, cartoons, couvertures et illustrations pour «Le Moustique» et «Bonnes Soirées», préfaces 

et commentaires éclairants, documents introuvables aujourd'hui, etc. L'ensemble comprend de 

plus de très nombreux inédits de Jijé et couvre la totalité des œuvres de ce créateur de génie aux 
Editions Dupuis, de 1938 à 1977. 


Dans ce volume : 


Deux aventures de Jerry Spring : 
La Piste du Grand Nord 
Le Ranch de la malchance 
É] 
L'Ami Joseph, 
par René Goscinny 
& 
Les illustrations pour 
une fantaisie transatlantique du «Moustique» 
% 
La reprise de Jean Valhardi : 
Soleil Noir 


(On consultera en page 2 du présent volume 
le sommaire complet de la collection.) 


Au lendemain de son installation définitive en France, dans la banlieue de Paris, Jijé 
revient à Jean Valhardi, en alternance avec les chevauchées de Jerry Spring. «Le western 
est un genre typé par les paysages, les costumes, et même par les gestes, dira-t-il. Valhardi, 
c'était d'autres possibilités, une atmosphère moderne. De là, un dessin qui a une autre 
gueule.» Soleil Noir marque ce retour aux sources. Le détective créé durant la guerre a 
évolué avec son époque. Jijé le dote d'un nouveau compagnon, jeune adulte fantaisiste, 
et entreprend de leur faire courir le monde. Menant désormais deux séries de front, il 
sollicite des scénarios extérieurs. René Goscinny lui propose une curieuse enquête de 
Jerry Spring (L'Or du vieux Lender) et raconte ici ce que furent les années de bohème 
vécues par Jijé aux Etats-Unis en 1949-1950. Savoureuse évocation inédite complétée 
par les illustrations de Jijé pour Moi aussi, j'ai découvert l'Amérique!, un article oublié 
du «Moustique» où Pierre Colon, leur ami commun, parle d'un certain René, caricatu- 
riste astucieux, qui deviendra le grand Goscinny! 


68 1773 8 
ISBN 2-8001-2060-6 





